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Paris,1* octobre. - /
Onlit dansleCenseurdeLyon: LaModevientd’adhéreràla

déclarationrédigéepar M. deGenoude.—Nousregrettonsde
voirleCenseursefairel’échod'uneerreurqu’onn’oseraitpasré-
péteràParis.—M. deGenouden’apasrédigéladéclaration.—M.deGenouden’assistaitpasauxréunionsdanslesquellesladé-
clarationset lapétitionontétédébattuesetacceptées.
te Censeurdit encore:
«Nousn'aimonspasàjeteren avantdesnomspropres.maisnousen-gageonschacundeshommesquiontparticipéauxactespolitiquesde1830avouloirbienrecueillirleurssouvenirs,a consulterlespiècesau bas

desquellespeuventsetrouverleurssignatures,etilsverrontquepresque
toussesontformellementengagésà s'opposerà toutfortdétaché,mais
enmêmetempsàacceptertoutefortificationexclusivementdirigéecontre‘extérieur.»
SileCenseura euvuequelqu’undesrédacteursdelaRéforme,

qu’illenomme: nousl’y engageons.Celuiqui écritceslignesa
eul'occasiondesignerplusd’unepiècedepuislemanifestedes
défenseursdela souverainetédupeuple,datédu 2 août1830,
jusqu'auxlettresrelativesauxfortificationsdeParis,en1840,et
publiéesenmêmetempsdansleNationalet dansleCommerce.
QueleCenseurprennela peinederelireceslettres,et il verra

quesiunefractiondespatriotesaditalors: plutôtl’enceinteet les
lorisquepasd’enceinte,noussommesdeceuxqui onttoujours
dit:avantde fortifierParis,il fautassurerlesgarantiesdela li-berté.Noussavonsquedansplusieursvilles,à LyonetàRouen
notamment,onavoulufairecroirequenousavionschangédelan-
gage: Voicilalettrequele rédacteurde la Réformeadressaiten1840auCommerceetauNational:

Monsieurle rédacteur.
Dansmapremièrelettre,j’aidemandélaréorganisationdeVar

tilleriedela gardenationaledeParis; vousavezapprouvécette
proposition,et vousy joignez,avecbeaucoupde raison,celledu
rétablissementaugrandcompletdelagardenationaledanstoutes
lesvillesdeFrance.LeSiéelepenseque,danslescirconstances
actuelles,laquestionducorpsd’artilleriedoitêtre sur-le-champ
etsérieusementexaminé.LeCourrierfrançaisvaplusloin: il dé
clarequeleministèredel’intérieurs'occupede laréorganisation
quenousavonsdemandée: encouragemensd’unepart,promessesdel’autre,voilàoùnousensommesdepuisdeuxjours.
Permettez-moidonc,monsieurle rédacteur,d’ajouterdenou

veauxdéveloppemensàl'appuidemaproposition: laquestionde
[artillerieparisienneselieintimementàcelledeladéfensedePa
ris'.l’unenesauraitmarchersansl’autre,et toutesdeuxdoivent
êtreencemoment,le sujetdesplusgravesméditationsdesci-
toyens.Jeveuxprésenterrapidementquelquesconsidérationsgc-nerales;jetraiteraiensuitelaquestionspécialeducorpsd’artille-
rie.
Encasdeguerre,Parisdoit-il êtredéfendu?Jenediscutepas,

jedisoui!Paris,cevastefoyerdeslumières,ceberceausacréde
larévolutionetdela liberté; Paris,cetobjetconstantdeshaines
etdesteneursdetouteslestyranniesne sauraitêtrelivrésans
défenseà l’invasiondesbarbaresetdesesclaves; le sortdeParis
nintéressepasseulementlaFrance,il intéressel’humanité.Si lehasarddesarmes,si unetrahisoninfâmeamenaientencoreunefois‘étrangerdevantnosmurs,il faut qu’il puissenes’endiremaitre
quequandledernierdesenfansdelavillesaintetomberamortsur
sadernièrepierrerenversée.MaiscommentParisdoit-il êtredéfendu?c’estcequi nous
resteà examiner.Un fossélargeet profond,unretranchement
continuavecglacis,desouvragesquicouvrentlesroutes,desfeuxcroiséspourdéfendrelesfronts,letoutpalissadéetgazonné,voila

THÉATREDEL‘ODEON.—Réouverture.—L'EcoledesPrinces—GAITÉ.
—Pâmela Giraud.—AMBIGU.—LesBohémiensdeParis.

Lethéâtrede l’Odéonpeut être considéré,littérairementparlant,
commeuudecesbassinsdéversoirsd’unepropriétévasteet bientenue,
oùunemainprévoyantedirige le troppleindesruisseauxd'irrigation
grossisparlesorages.Leséclusesretiennentquelquetempscaptivesdeseaux,tantôtclaires,tantôtbourbeuses,quiauraientpuenvahirlesterres
voisines;puis,quandonlovecesécluses,les«auxsagementdistribuéesfertilisentdeschamps,desjardins,desprairiesqu’ellesauraientdévas
tesetruinés.N‘est-cepaslà l’Odéonet la fonctionqu’il a constammentremplie?Sursesmurssontmarquéeslestracesdu passagedetouslesorageslit-téraires; sesannalesreproduisentavecunescrupuleusefidélitélescom-motionsduthéâtreactuel; letroppleindetouslescerveauxorageuxy aséjourné; l'Odeouaétéle réservoirdesexagérationslittérairesdanstouslessens.
• Il fautunthéâtrenouveaupoursatisfaireau besoinnouveauquitarvaillelasuri«lé.—Besoindepastiche—besoinde drame—besoin

detragédieétrangère.»Ainsia-t-onparlélour-à-tour; etdesprivilègessuccessifsontétéoctroyésqui ont permisà la tragédienouvelle,auxHaluctionsmusicales,à laMelpomeneanglaise,audrameéchevelé,auyaudevilleetmêmeà l’éléphantKiounydeseprélasseren pleinesallede ‘Odeonetdeprouver,chacunà samanière,qu’ilsétaientla formuledugoûtpublicenFrance;maiscetteagitationd'un jour secalmait,lesAnglaisrepassaientledétroit,le vaudevilleétait refoulédanssespetits1maines,lesgargouilladesétrangèresseconcentraientau théâtreIta-
! , ledramemodernegesticulaitde nouveauà la Porte-''aini-Martin,Niounyrentraita l’étableduCirque;et l’équilibreun instanttroublénetardaitpasaserétablir.Etvodacommentl’Odéona eusonutilité passagère.Mais,hâtons-no ieledire,nouslui reconnaissonsunautretitre a la laveurpabli-q e. \ touteslesépoques,lesauteurslesplusrenommésuni tait leurspremièresarmesdansceChamp-d’Asiledesproscriptionslittéraires;hOtisn’avonspasbesoindeciterdesnomspropre»; et n’est-cepaslaaussiqueleThéâtre-Françaiss’estconstammentrecrutéavecbonheur?Y‘Sremonterbienhaut,n’avons-nouspasvudenosveuxlepersonneldelOdéon,acteurset actrices,passerlaSeine,petitàpetit; et lesecondlt éàtre-Fruinaisdevenirainsi le premier?Saufquelquesoiseauxde
Passage,effarouchésouchassesparlesventsquisoufflentetsifflentdans

toutcequ’ilnousfautpourprotégerlescitoyensquisedévouerontà la défensedela villeet pourarrêterla marchedel'ennemileplusaudacieux.Pournotrevieillecité,lemeilleurrempartc’est
uneceintured’hommeslibres,et desretratchemensdugenrede
ceuxqu’onappelleretranchemensdecampagnesuffirontpourdétruirel’avantagequ’auraientsureuxenplainerasedestroupesdeligneaguerriesetexpérimentées.
Ainsi,pointdeforteresses,pointdefortsdétachés,pointdou-

vragesfermés; en un mot,point defortificationsquipuissent
devenirunjour l'armeoul'asiledudespotisme,maisuneenceintecontinue,protégeantla villesansjamaispouvoirl'asservir,voila
commej’entendsla défensedeParis,et sij’ai biencomprisles
articlesquevousavezpubliésà ce sujet,commevousl’entendez
vousmême.D'oùvientdoncqu'auxpremiersmotsquiont annoncé,de la
partdugouvernement,l'intentiondemettreParisen étatde dé
fense,la populationentières’est inquiétée,etquedegraves
alarmesont saisil’opinionpublique?C’estd’abordquetoutFran
çaiss’estsentijustementindignéen voyantque,dix ansaprèsla
révolutiondejuillet, nousenétionsarrivésàcepointqu’auxpre
miersbruitsdeguerreil fallait songeràseretrancherdansParis,tandisquelesmeilleuresetlesvéritablesfortificationsdelaFrancedevraientêtreà la frontière.
C’estensuitelemystèreinconcevableet crimineldanslequelle

pouvoiraensevelijusqu’àprésentlesplansdel’enceintedontilprétendnousentourer.Quandonavu la liste civile, avecunegénérositésoudaine,donnersesparcset sesforêts,onatrouvédanscetempressementquelquechosequis’accordaitmalavecla
prudenteéconomiedupropriétairedeNeuillyetduboisdeBou
logne.Ons’estdemandépourquoi,sousprétextedefortifierParis,
contrelesRusses,on commençaitparétablirdesfortsdontl'uti
litéestcontestée,maisdontledangernel'estpas. Ona réclamé
et il fautréclamerencoreetsansrelâchela publicationimmédiate
duplangénéraldeladéfense,publicationqui,seule,doit donner,
lamesuredela loyautédugouvernementetdela confiancequ'on
pourralui accorder.Nousconcevonstrèsbienet nouspartageonslesterreursdela
populationcitoyenne,etpourlesfairecesser,nousdemandonsd’a-bord,avanttout,lapublicationdesplansducomitédedéfense,
puisla réorganisationprompte,complèteducorpsd'artilleriede
la gardenationale.Ainsiqueje l’ai dit dansmapremièrelettre,
pourquelesrempartsnepuissentjamaisêtrehostilesà la cité,il
fautquelescanonssoientremisauxmainsdescitoyens.Maisil
n’yapasdetempsàperdre: l’artilleriedoitêtreorganiséesuruneéchellebienautrementvastequ'en1830; le développementde
l’enceintecontinuen’aurapasmoinsde 40 à 50,000mètres; ilfautenviron20,000artilleurs,dontlamoitiédevraêtreprisedans
la gardenationale; c’estdoncprèsde dix mille hommesqu’ondevrademanderauxlégionsdeParis.Cenombrevouseffraiepeut-
être. Eh bien!ouvrezdanschaquemairiedesdouzearrondisse-
mensdesregistresd’inscription,et j’oserépondrequ'avantla find’octobre,vousaurezdixmilleartilleursarméset équipésà leurs
frais.
Il n'encoûterapasaubudgetuncentime.Hâtez-vous!nelais

sezpasdireque,tandisquedesbruitsde guerrefont passerdesmarchésdemétaux,decuirs,dechevaux,demunitions,defour
nituresdetouteespèce;tandisqu’onvaensevelirdesmillionsdans
laplainedeSaint-Denisetà laplainedesSablons,vousn’avezau
cunsoucid’unemesurequinedoitriencoûterà l’état,rien rap
porterà personne,maisqui, seule,prouveraquevosintentions
sontsérieuses,etquevousvoulezenfinle fairesavoirà la France
età l’étranger. FerdinandFlocon.
Onvoitquelleétait’en 1840,notreopinionsurlesfortifications

la rueRichelieu,ontrouveaujourd’hui,d’uncôtédelaSeine,la plu-partdesartistes,grandsetpetits,quibrillèrentsur la rive opposée:
MM.Samson,Ligier,Armand-d’Ailly,Beauvalet,Provost,MmeAnaïs

firentlesbeauxjoursdel’Odéon; sansoublierDuparay,lait toutexprès
pourreprésenterlesGéronte,etJohannysi regrettableaprèsTalma.D’aprèscepassé,on comprendl’utilité de ce théâtrepourl'avenir,
maisil nefautpasquesondirecteur,opérantcommeles directeursdeprovince,penseà dessuccèsde quinzaine,en appelantsanscessesur
sonthéâtrecesartistesnomadesqui viennentdétruirel’ensembled’unetroupe,changerlediapason,bouleverserlesgenres,ethabituerlafoule
à nevenirqu’àdessolennités,qu’adesreprésentationsextraordinaires.Il fautà l’Odéonsonpublicnormal,qui formerasesacteurset s’yattachera; lasubventionpeut lui permettrede fairequelquesengagemenshonorables; qu’onsehâtedelescontracter; sansacteurs,pasd'auteurs:c’estun axiomede coulisses.M. Lireux,ondoit le proclamer,a, l’anpassé,opéréun prodige,il a repeupléledésert; celle année,sesexcellentesintentionsnousontétérévéléesdanslediscoursd’ouverture;etLucrèce,malgrédenombreuxchangemensadvenusdansladistribution
desrôles,aprouvéquesonsuccèsn’avaitpasétéunsuccèsdecaprice.Lelendemaindela réouverture,nousétionsappelésàjugerunepiècenou
velle,encinqacteseteuvers: VEcoledesPrinces.Cetteœuvre,quineferapasoublierle livredeMachiavel,n’apasd’autreprétentionquedetransporterAlcesteà lacour...C'estAlceste,nonplusencontactavecun
auteurvaniteuxet unecoquette,commecelasuffîtàMolièrepourdéve-lopperlecaractèredumisanthrope; c’estAlceste,nonplusaumilieudes
gensdeloi,commeFabred’Eglantinel’entrepritdanssonheureuseaudace; maisAlcesteen rapportavecdescourtisanset desministres,Alcestepremierministre lui-même.M. Lefèvrea faitplusqueFabred’EglantineetMolière,plusqueLouisXIV quin’osadonnerauducdeMontausier,toutmisanthropequ’il était,qu'unmodesteemploidegou
verneur.Le jeuneducd’OIdemlourgavoyagépoursoninstruction, maisnon
poursonagrément,à cequil parait.carsesaugustesparenslelaissaient
sanslesonsurlaterreétrangère.UnjourquelaprisondeClichyallaits’ou-vrirpourlui, uninconnupavasesdettes.Montéplustardsursonpetittrô
ne,notrepetitprinceprendunbeaumatinpourrendez-vousdechasselamaisondecampagned’unsolitairenomméFeldmann,etreconnaîtenlui
celuiqui l’aoblige.Justeappréciateurduméritemodeste,il l’entraineà
sacour,enlui demandantengrâcede tomberàcoupsdesentencesri-méessurlescouturesbrodéesdescourtisans.Notremisanthropefaitd’a-

deParis.Maislorsquenousinsistionssifortementpourqueleministèrelit connaîtresesplansdedéfense,c’estquedéjànouspres-sentionsquelestravauxpourraientêtredirigésdansunbuthostileàla liberté: nousréclamionsdesgarantiesavantdedonnernotreadhésion.Notreméfianceétaitellelégitime? Cequi sepasseaujourd'hui le prouveassez; nousavonseu le triste avantaged'êtreplusprévoyansqued’autres,et alorsquenousavons
vuunefractiondupartidémocratiqueaccepterla loide1841sansconditions,sansgaranties,nousn’avonspûquegémirsurl’avenirdenotrepatrie,etdéplorerunefautedonttoutlemondereconnaîtaujourd’huilesfatalesconséquences.Cequenousdisonsmainte
nant, nousaurionspu le direil y a long-temps,maisil nenousétaitpluspermisdegarderle silence,enprésencedesaccusations
quecertainescorrespondancess’obstinentàpropagercontrenousdanslesdépartemens.

LaPresseditaujourd’huinuesiloNationalrepousselesécrivainslégitimistescommetraîtres,la Reformelesaccueillecommeapostats.Nousprotestonshautementcontrece commentaire,rusegrossièreparoùserévèleunepolémiquesansgénérosité.Non,cen’estpastraiterlesgensenapostatsquedelessupposercapablesdes’éclaireret derendrehommageà lavéritélorsqu’elle
éclateà leurvue; cen’estpastraiterlesgensd’apostatsquedeleursupposerunespritaccessibleà l’influencedesbonssentimens,docileàladominationdesidéesjustes.
Unepareillesupposition,quandmêmeellen’honoreraitpasceuxqu’elleconcerne,honoreceuxqui la font.
Pournous,nousnesommespassi promptsaux doutesinjurieux! Prendrelesarmescontresonpays,parexemple,et le con-quérirà lasuitedel’étranger,nousparaîtuncrimesi grand,si

monstrueux,qu’ilnenoussemblepasdenatureàs’enracinerdanslesvueset danslapenséed’unparti.Direz-vousquelesenfansl’ont trouvédansl'histoirede leurspères?Maisserait-cedonc
uneraisonpourqu’ilsl’eussenttrouvédansleurhéritage?Il nousestbienpermisd’estimerasseznotreépoque,pourcroirequ’ilneseraitpasfacilede recommencerCoblentz!
Au surplus,quesertdediscutercepoint contrela PressepEst-cequesonbutn’estpasmanifeste?Lespartisansdugouvernementactuels’épouvantentdel'uniondeleursadversaires: quoideplusnaturel?
Et nosamisdissidensnes'enaperçoiventpas!Et ils nevoient

pasun avertissementsolenneldansleseffortsquetententpour?
nousdiviserlespartisansdeM.Guizot,etceuxdeM. Thincee
ceuxdeM. Molé!Aunomdu ciel,serronsnosrangs.Nousira-
vonsdéjàquetropdonnéaupouvoirlespectacleet lasaislaction
denosquerelles. K Ga’y
Maispourquoinepasrepousserleconcoursdeslégitimistes,aleiss

mêmequ’iln impliqueraitni solidaritéavecleurpassé,nialdanctl
avecleursdoctrines,ni ménagemenspourleurspréjugésouho
erreurs? 9
Pourquoi?
Parcequerepousserceuxquiviennentvousaideràfairelebien,c’estinsulterà la logiqueet sacrifieràdesantipathiespersonnel

les,quimeurent,lajustice,quiestimmortelle;
Parceque,siàl’égardd’unadversaireladéfianceestpermise,ellenesauraitallerjusqu’àlui ravir l’occasiondeprouversasincérité;Parcequ’il y a imprudenceet dangerà nepasopposer,quand

onlepeut,la liguedetouleslesinspirationshonnêtesàcellede
touslesmauvaisinstinctsetdetouteslespassionségoïstes;
Parcequ’ilestcontraireetauxnotionsd’unesainephilosophie

et auprincipedefraternitédepoursuivred’unehainesystémati
queunpartiquidoitêtre ramenédansle seindelagrandefamille;

i bord semblantde rechigner,maisunefoisen mouvement,savervefrondeuses’endonneàcœurjoie.Avraidire, il y amatière.Quellequesoitnotreopinionsurlescoursengénéral,nousdevonsreconnaîtrequel’AlcestedeM.Lefèvresetrouvedansunecourmodèle.Lesintrigansde
toutsexela peuplentdehauten bas, unseulhommeenplaceexcepté,et tout le mondes’unitpouraccablercelui-là.Maispatience! Feld-
manuestlàquiprendrachaudementsesintérêts.Onveutfairecontracter
auprinceunmariageavecunejeunefillequinel’aimepas: Alcestedira
auprincequ’ildoitfairetairesespassions,en versdedouzepieds(anciennemesure).Uneintriguedecourtisanstendà flétriràhuitclosle
ministrehonnetehomme,pourquela calomnieserépandeensuitedeprocheen procheet qu’il en soitaccablé.Feldmann,tantenaigui
santsesmaximesphilosophiques, nommedesjugesetassembleunconseilpourquel’innocencedel’hommedebienéclateaugrandjour.Grâceà Feldmann,leprinceet le ministretriomphent,l’undesonamouret
l’autredesesennemis;et grâceàdesversà effet, l'auteurtriompheaussidel’indifférencedupublicdel’Odéon.Quel’auteurdormedoncsur
seslauriers; et FeldmannAlceste,irachercherencoreunefois,Unendroitécarté

Oùd'êtrehommedebienil ait la liberté.
L’EcoledesPrincesestunecomédiemeilleure,outoutaumoinsaussilionnequecertainescomédiesdelarestaurationdanslesquellesl’oppositionéclataitenpériodesrimées.Ledéfautprincipaldecelle-ci,c’estd’ê

trevenuetroplard,etdetrahirlamanièred’uneautreépoque; onpourrait reprocheraussià l'auteurbonnombredetermesimpropres,desà
peuprèsdelangagequisemblentavoirétéchoisisdansun dictionnairedesynonymespourlebesoindelacésureoudelarime.N’importe,M.Le-fevrea réussi; enaucuntempsn’obtintpasquivoulutunsuccèsdecomédieencinqactes,etenvers.M.Lefebvren’estpastoutà fait undébutant;il comptaitdéjàparmilesvaudevillistes.Cepremierpassurungrandthéâtren’apasétémal-heureuxetdoit l’engagerà persévérer.L’Ecoledesprinces,oùMilePayreasauvéunrôleplusquehasardé,a
serviaudébutdeMileFaptal, bellepersonnequenouscroyonsappeléeàdessuccèsréels.
L’Ambigu.ComiqueetlaGaîtéuntçul’unet l’autreleur premièrereprésentation,le memejour, àlamêmeheure.Detoustempslesdirec-

Leursdecesdeuxtheatresse sontentenduspourprocéderdelasorie,
commesi chacun,sedéliantde sonconfrère,voulaitl’empêcherdetransformeren siflleurscontrele voisin,tousleshommesdéterminés

ures a
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Parcequ’onnesauraitriverun partià sonpasséetrendrelesgénérationsà venirfatalementet nécessairementresponsablesdes
fautesd'unegénérationmorte,sansméconnaîtrela loiduprogrès,
sansnierlesvictoirespossiblesdel’intelligence,sansmontrerqu'on
croit soi-mêmebienpeuà lapuissancedesidéesqu'onpropage;Parcequ'il est impolitiquede direauxennemisdelaFrance
qu'uneguerreétrangèrey auraitpourcontre-coupla guerreci-
vile;
Parcequele géniedudix-neuvièmesiècles’opposeàcequelesdivisionsdela sociétéseperpétuentcommeaux époquesdebar

barie,et à ce quenousnousparquionsdansnotreisolementet
dansnoshaines.
Parcequ'enfinnoustous,enfansde lamêmepatrie,nousde

vonséloignerlescirconstancesqui nousforceraientà resterennemisetfairenaîtrecellesquinousrappellentque nousdevrions
êtrefrères.

Nousavionsdit que,quandleslégitimistesdelaGazettePo-
trient en principele droitde voter l'impôtpour ceuxqui lepaient, nousn’étionspas dansle campdeslégitimistes,mais
qu’ilsétaientdanslenôtre.
LaGazettefaitobserver,àcesujet,quelesprincipesdeliberté

nesontla propriétéexclusived'aucunparti; qu’ilsformentlefond
commundetouslesFrançais.Sila Gazetteveutparlerdecequidoitêtreetdecequiseraun
jour,nousl’espérons,elleestdanslevrai.Mais,sielleparlede
cequiaété,nouscroyonsqu'ellesetrompe.Quele principedontil s'agitsetrouvedansnotrehistoire,cest
bien.Mais l’y trouve-t-ontoujoursrespecté,toujoursagissant?
Voilàlaquestion.Aujourd’huimêmela GazettedeFrancen’a-t-
ellepasétéobligée,pourle faireprévaloirdanstoutesavigueur,defaireenquelquesorteviolenceà unefractiontrèsconsidérabledesonpropreparti?couragehonorable,d’ailleurs,et dont nous
nepouvonsquelàlouer.

LeCommerceétablitdelamanièrelaplusévidentequelesjour
naux,organesdel’opiniondeM. Barrot,ontpourbutde gagnerdu tempsetd’endormirl’opinionpubliquepourarriverà l’achève
mentdesfortifications,
«Il estclairqueM.Barrotveutl’exécutiondéfinitivedelaloide1811,etqu’embarrasséderésisterdefrontaucourantdel’opinionpublique,il

etpèreladétourner,l’assoupirenlaflattantàdemi,commeil yasi sou
vent réussi.Non! nousnecroyonspasquel’honorabledéputéaitpusérieusementinspirerasesjournauxlesincroyablesclameursdontilsont
accueillil’Unioncontrelesbastilles.Non! M. Barrotnepensepasun
motdecequ’il faitdireàsesorganescontreleslégitimistes,ouil auraitdonnélui-mêmeunexempleimmoraletcriminel.
»Ceparti,selonlui, seraitl’ennemiacharnédelaFrance.Toutessesidéesne tendentqu'à bouleverserle pays.Ils ne veulentarriverautriomphequepar la ruineet lesangdeleursconcitoyensversépar lesbaïonnettesétrangères.Etc’està côtéd’unpareilpartiqueM.Barrota

marchépendantdeuxans!c’estlui qui lepremiera créécemouvement
defusioncontrelequelil s'acharnepourle salutde la loide 1841.
Commentleschoseset lesprincipesont-ils tant changéen trois ans?
CommentéequeM.Barrota fait légitimementcontrele gouvernementpersonneldevient-ilillégitimecontrelerégimemilitaire?Ous’arrêteront
lestransformationsde l’ancienémuledesLafayetteet desDupont(de
l’Eure)?Il asuffid’unevolontédeM. Thierspourlui faireaccepteren1844cequ’ilavaitsi énergiquemerepousséen1833.Leducd’Orléans
meurt:M.Barrotse prononceouvertementpour la régencedeMmela
duchessed’Orléans: M. Thiersfait un signe,et M. Barrotse retourne
docilementversleducdeNemours.Lessouvenirsde lacoalitionsont
encoretout palpitans.
«M.Barrotbriguedesa plumeetdesoninfluenceen faveurdescandidatslégitimistes: il prêcheauxdeuxoppositionsla réconciliationet

le rapprochement;maisles légitimistesrésistenta uneœuvredeM.
Thiers,etM.Barrotseretourne,il brûlecequ’ilavaitadoré,il calomnie
cequ’ilavaithonoré,il divisecequ’ilavaituni.N’ya-t-ildoncplusd’o-pinionspourl'ancienchefde lagauchequel’intérêtde M. Thiers?cederniera vouluquelaréformeparlementairelui fûtsacrifiée;et on l’adésertée.Il avoulus’investird’unedictaturefinancièreet politique;et
on lui aobéi.Quand,poursonavenirministériel,il a fallu serapprocherdeceuxqu’onnommeaujourd'huileséternelsennemisde laFran
ce; ons’enestrapproché.Il lui fautmaintenantdiviserdenouveaupour
recommenceràgouverner; onresèmela division.Onoubliesesprécé-dens; onflétritsespropresparoles.Cesdernierstermessontsévèrespeut-être.
«C’estpourcelaquenouslesemployons; cartoutcequeM. Barrotfaitrépandreaujourd’huidepréjugéset dehainesvieilliescontrelesad

versairesréunisdel’embastillement,nousenavonsledésaveudesamain
et il nefautpasremonterloinpourconstatercellepalinodie.Il n’yaqu’a
traverserladistancede1842a 1815.Onsaitce quelesami deM.Bar-
rot disentaujourd’huidu crimedes’allieravecleslégitimistes.Voici
donccequ’il endisaitauxdernièresélections.Nouscitonsunelettreluedevantlui à latribune,et l’ony verraquelemotif surlequelsefonde

u’il peutrecrutercommeclaqueurspoursonproprethéâtre...nobleconfiance!touchant: réciprocité! Dans‘impossibilitématérielledenous
trouveraumêmeinstantà (leuxendroitsdifférons,il nousa falluobier
entrePamilaGiraudta lesItohcmicnsdeParie..D’uncôté,on nousal-
lechaitparlenomdeM.deBalzac; de l'autre,onnouspromettaitcinqdécorsnouveauxetunavantgoûtdesMystèresdeParis, quelaPorte-St-Martinnousprépare.Lepasséparlait;lesortéphémèredeI aulrinetdeQuimdanon»faisaitcraindreun jour de retard; nousuhésitionsplus...Malheureusementl’Ambiguétaitle premiertheatresurnotreche-
min; nousvsommesentrésenpassant; onlevaitlerideau; lacuriosité,stimuléeparlerécitdela vieaventureusedesBohémiensde toutétage
quimaraudentdanslessalonsetsur lepavédenotrebonneville,nousa
retenus;et voilàcommeengardantPamélapourlelendemain,nousa-
vousmangénotrepainblanclepremier.Maispuisquenoussavonsmainte-nantlavaleurdecequinousaétéservi,nousnevoulonspasfairesubir
auxautresledésappointementduhasard,etnousréserveronslafriandise,
c’est-à-direlesRohemienspourla bonnebouche.
PamélaGiraud,simplefleuriste,filled’unportier,aimele filsd’un

richenégociant,JulesRousseau,destinéparsa familleà faire un ma-
riagedeconvenance.Voilaqu’unsoir,aumomentoù le jeunehomme
contefleuretteà la fleuriste,dessoldatscernentla maison,arrêtentl‘a-
moureuspourleconduireenlieudesûreté.— Noussommesenpleine
restauration: c’estunconspirateur.— 1n complotaétédécouvert; les
conjuréssesoutréunis,Julesétaitdu nombre,sateteest compromise;
il s’agitdelesauver.L’avocatDuprénevoitd autreressourcequed’in-
voquerunalibi.Pourprouver(pielejeunehommen'étaiti asà lavente,il faudraitprouverqu’il setrouvait,àl’heuremême,auprèsd*Paméla.
Onnedoutepasquefor et lespromssesnedécidentlaii lepauvreàservir de fauxtémoinen faisantunedéclarationqui compromettrason
honneur.Lajeuneouvrièrerésist, rejettetouteslesoffresd’argent,tou-teslesrécompensespromises,et cependantelle se dévouepoursauverceluiqu’elleaime.
Cettedonnée,qui dateau moinsdi tempsdontelleretracedesson-

venirs,pouvait,à la rigueur,fourniruadramepopulaire.Lasimplicité
et ledévoumentd’unejeunefi elaborieuseyétaientnaturellementenop-positionavecl’égoismed’unfauxbrave,commeonenvoyaitbeaucoup
alors et lavanitéd’unmarchandcommeil en fonrmileauj urd’hui.
Malheureusementlespersonnags,quiparleurlangagerappellmllesha-bitudespsychologiquesde M.deBalzac,viennentpronveraussi,l’un
apresl’autre,cepartiprisdel’auteurdemertouslessentimenshonnê

l’alliancedesdeuxpartiscontrelesbastillesest justementceluiqu’invos
quaitM.Barrotpourexpliquersonappuiet la candidaturedeM.levi
comtedeWalsh,justementl’undesrédacteursenchefdesjournauxcoa
lisésparla déclarationdu 22septembre.

LETTREDEM. ODILOSBARROT.
Écriteau présidentdu comitéélectoraldela gaucheà Muzillac,en
faveurdelacandidaturedeM. le vicomteWalshetlueparM. deLa-
rochejacqueleindansla séancedu29juillet 1842.
« Nousnhésitonspas,monsieur,à penserque,danslescirconstances

« périlleusesoùleministèrequipèsesurnousaplacénotre INDEPEN-
« dance,il estindispensablequ’uneallianceseformeauxélectionsentre
« tousteshommesauxyeuxdesquelsla dignitédupaysvisàvisdeVé-
« trangerestlepremierbutà atteindre.Or, il nenousest paspos-
« sible d’oublier qu’aprèsla batailledeWaterloolesVendéensfirent
« proposeràl’arméedelaLoiredes’uniràelleetdemarcherensemble« contrel’invasion.Des trahisonsrendirentcette fusionimpossible;
« ELLEDOITÊTRETENTÉEAUJOURD’HUIENCORE, ClnOUSespéronsqUCCC
« seraavecplusdesuccès.»

M. SidneyRenoufs'attaqueauxrédacteursenchefduCom
merceetdelaRéforme.
M. SidneyRenoufsait trop bienquenouspourrionslui citer

desfaitsquidéfendentàdeshommesd’honneurdel’accepterpour
adversaire.

LePatriotedeŝ dlpesreproduitlapétitionnationaleetl’accom
pagnedesréflexionssuivantes:
«Nousn’avonspasbesoindedireenquoiceltepétitiondiffus decelledontlapopulationdeNantesa prisl’initiativeel à laquelleontadhéréle

Nationalettouslesautresjournauxdel’oppositionditedynastique.
«Celle-ciseborneàdemanderquedesmesuressoientprisespourempêcherl’armement,mêmepartiel,desfortificationsde Paris; celle-là

protestecontrel’embastillementdePariset demandeque tout subside
pourl’achèvementdestravauxcommencéssoitrefusépar lachambreauministère.
«Lapremièrede cesdeuxpétitionsa sanscontreditplusdechances

pourêtreadoptéequela seconde,dontletonabsolupourrachoquerlamajoritédelachambreet qui lui demanded’ailleursunemesuredevi
gueurdontelleestpeucapable.
«Maislesdispositionsdemandéesparla pétitionde Nantes,fussent-ellessanctionnéesparlachambre,seraient-ellesbiensuffisantespourpa

reraux fâcheuseséventualitésdont la crainteestimminente?Il noussemblequenon,mêmed’aprèsleNational,qui déclaraitlesfortset ou-
vragesavancéscompromettanspour la défensede Pariset dangereux
pourlacapitale,encequ’ilsnesontni éclairésni dominésparl’enceinte.
« Il noussembledoncqueceuxqui repoussentla pétitionduCommer

ceet delaRéformecommeseprononçantd’unemanièretrop absoluecontrele principede la fortificationdeParisetn’ayantparcelamême
chanced’adoption,devraienttomberd’accordpourunerédactionquise
prononcerait,nonseulementcontrel’armementdesfortsetdel’enceinte,maiscontrela constructionet l’achèvementdetoutouvragequenedo-
mineraitpasl’enceinte.
«LapétitionproposéecollectivementparplusieursjournauxdeParis,c'estpeut-êtretrop; maislapétitiondeNantes,évidemmentcen’estpas

assez.>

Nousrecevonsla lettresuivante:
Paris,29septembre.

Lecolonelde la deuxièmelégionà monsieurle rédacteuren chefdujournal LaRéforme.
Monsieur,

Eninsérantdansvotrenumérodu 21decemoisla lettrequevous
écrivit,sousladatedu20,M. le généralCarbonel,vousavezavancé
unnouveaufait aussicontraireà lavéritéquecelui auquelM. lechefd’é’at-major-genéralavaitjugéàproposdedonnerundémenti.
Eneffet,il résulted’uueenquêtequiaétéfaiteetdespiècesquisont

elitremesmains,qu’il n’estpasplusexactquedeuxcompagniesduba-taillondePuteauxsoientretournéeschezellesencriant: 4 baslesbas
tilles,qu’il n’étaitvraiquecesmêmescriss’étaientfaitsentendredevant
M.le commandantsupérieurlorsdudéfiléde la légionauboisdeBou
logne.
J’aisouslesyeuxunelettredeM. lechefdubataillondontfaitpartiela

communedePuteaux,quiprotestehautement,tantensonnomperson-
nelqu’aunomdesescamarades,contreuneassertionqu’ilsconsidèrent
commeinjurieuse,attendu,medit cetofficiersupérieur,quelesgardesnationauxdesonbataillonsonttroppénétrésde leursdevoirspourpro-
voquerà la désobéissanceauxloisqu’ilssontchargésdefairerespecter.Jevousprie, monsieur,et vousrequiersaubesoin,de vouloirbien
insérercelleréclamationdansvotreplusprochainnuméro.
Veuillezagréer,monsieur,l’assurancede maconsidérationtrèsdis

tinguée,
Le colonelcommandantla2elégiondelagardenationaledelabanlieue,A. Truelle.
Le faitquenousavonsavancénousaétéattestépardesgardes

nationauxdePuteauxeux-mêmes: nousavonsdonclieude le
croireexact.Nousferonsremarquerà noslecteursquecettelet¬

tessanslesquelsil n’y a pasd'émol:onvraie,de dramepossible,parconséquentde succèsau théâtre.LescritiquesqueVautrinetQuinotasuscitèrentavaientdéjàprouvécettevéritéa M.deBalzac;maisil pon-
vaitprendrel'ardeur,lavivacitédesesadversairespourdel’injustice;
sonamour-proprenepeut cettefois appelerpassionuneindifférencegénérale.Il estvraique,danssoninfortune,il peutsecouvrird’unau
tre bouclier.AbsentdeParis,l’auteur(VEugénieGrandeta confiéson
manuscrità unde cessoudeurslittéraires,hommessanstalent,sans
conscience,sansorthographeetsansnom,qui nedoutentderienetquigâtenttout.PamélaGiraudestuneœuvresouillée.SansladénominationdeBohémiensdeParis,lesauteursont englobé
touscesgenssansaven,sansprofessionqui, danstous les degrésdel’échellesociale,viventd'unemanièremystérieuse,carriennepeutex-pliquerle luxedesunset la viematérielledesautres;etqui tous,denécessitéennécessité,passentsuccessivementde l’expédientà l’escro-
querie,du vola‘assassinat.Avecdetelsélémenson pouvaitprésenter
touslesgenresdeforfaits,briserdesserrures,faireruisselerlesang,sa-tisfairetouteslesprévisionsducodepénal; et cependant,lesauteurs,
avecunemodestieinaccoutumée,sesontborné*à depurestentativesdpcrime.Unefemmesejetteà l’eau,ouh snmp;un hommelèveuneeustachepoura sasiner, et l’eutaches’arrêteen chemin;uneballedepitoletdirigé•surunepoitrine4'homme,effleurea peineun bras; en-fin, poursedébarrasserd’unêtrevertueuxqui gène,on lad crouler
surlui unemaison, et l’étrevertueuxsorttranquillementdesdécom-bres...aAhparessux!»dit leB nardin desfrèresférocesàl’auteurqui
n'axaitquetroisactesavecun• i areillitre... « Innoncens! dirons-nousit MM.Dnnery et Granger,d'avoirusétant de bohémiensenpure
perle!... »N usnefpunsj asl'analysed'unepièceoù lapartiecomiquea étéplussérieuementtrait( quela partiestrieuse; il s'agitdemarierPaulDi-dier, quelquepencompromispa. sesfollesdepenses,à la placede
CharlesDidierqu'oncroitencoreauxIndes; etceltesubstitutionapourbutdefairetomberanxmainsdesescrocsunedotde cinqcentsmillefrancs.l e telleopérationmetenmouvementtouslesdegréshiérar-chiqusdelaBohèmepariienne.4ncscènedenuitsouslepontMarie,
uneautredanslescarrièresMon.martre, un panoramadeParis,unescènedefilouteri•dansunbrilaà restaurant; cestableauxvariés,quelle
quesoitleurvéritédemiseen scène,ne valent,certes,pasPactesquise
passedansundecesbougesobscursdesruesnoiresdelaCité,oùparpa-renthèse,nousnesavonspascommentapuse laisserentrainerCharles

tre, commecelledeM.Carbonelnousestarrivéeauboutdehujours,unsamedi,la veilledujouroùunenouvellerevuedevaiavoirlieu,maisdontM. Jacqueminota jugé àproposde s’abs-
tenir.

Dépêchestélégraphiques.
Bayonne,30septembre.

Leschosesétaientdanslemêmeétat,à Saragosse,le27.L..
insurgéscommençaientà sedésunir.Le généralCnnedoaprisle
commandement»Leblocusest trèssévère,et il n'yaplusdevi
vresdansla ville, surlaquellela juntelèveunecontributionextraordinaire.
Madridétaittranquillele26ausoir,maisdenouvellesarresta

tionsavaienteulieulanuitprécédente.L’ordrecontinuederégnerenAndalousieet enGalice.
Primaéténommémaréchal-de-camppardécretdu26.

Perpignan,1eroctobre.
Quaranteinsurgésse sontprésentésle 28devantPuyeerda

avecunordredelajuntedeGironedeleurremettrelesfondsdescaissespubliquesetd’envoyerlescarabiniersàGirone.Legouver.
neurs’yestrefusé,lesmenaçantdetirer s’ilsavançaient.Ilssesontretirés.

DeslettresparticulièresdeViennemandentquedesordresontétéexpédiésàMilande mettreà ladispositiondu gouverneurde
Bologneplusieursbataillonsd’infanterieet unebrigadedecavale
rie légère,afin deprotégerBologneet Ravennecontreles insur
gés,et d’empêcherquecesderniersneravagentlescampagnes.

Correspondance particulièrede la Réforme.
ZURICK,28septembre.—LacirconstancequelavilledeLucerneestencemomentlesiègedugouvernementdirectorial,donneàcequisepassemaintenantuneimportancebienplusgrandeques’ilnes'agissaitquedel’opiniond’unsimplecanton.Levorortexcitemaintenantà la guerrecivile,parce

quelesjésuitessuissesvoudraientengageruuelutteentrelesopinionsreligieuses.Laquestiondescouvensaétédécidéeparlamajoritédescantons,laminoritéamaintenantmauvaisegrâceàs’opposerà l’exécutiondesmesurespriseparlamajorité.Cetteaffaired’intérieurpeutexercerunegrandeinfluencesurnosrelationsintérieures.Le partimonacalàLucernedésirerait
uneinlerventionautrichienne;maislescantonsdeBerne.deZurich,d’Argovieet deSainl-Gallseraientseulsà réprimertoutetentativeliberticide
quesuggéreraientGenève,Schwilz,Uri ettouslescantonsdominésparlesjésuites.Cesderniersontallirésurleurtêtel’adnimadversiondespopulations,dontilstroublentsanscesselatranquillité.Nousne croyonspasàuneinterventionautrichienne; l’Autrichenepourraits’immiscerdansnosaffairessanscired’accordaveclaPrusseet laFrance,etcesdernièrespuis-
saucesnontaucunintérêtàfaireinvaliderla résolutiondeladiète.

Nouvellesdiverses.
—Hierausoir,verssixheures,MM.lesofficiersde lagardemunicipalevisitaientlecorps-de-gardedela placedelaBastilledontlagarde

vaprochainementlui êtreconfiée.Ils paraissaientémerveillésdesdispositionsfavorablesde cettepetitecitadellepour fairefeuàdroite,àgaucheetdefront,sansque leshommessoientlemoinsdumondeexpo-
ses.Quantauderrière,il estnaturellementdéfenduparle grandbassindelaBastille,surlequel,d’ailleurs,lesfusilsderempartsdontserontar-niéslesgardesaurontpleineportéeaumoyendesjourset desmeurtrièresquiserontménagésdececôté.Ouesttellementsatisfaitdecetteconstruction,quel’onvaenexécuter
unepareillederrièrel’églisedeNotre-Dame. (Commerce.)
—M. Pontois,notreambassadeuràConstantinople,esttoujoursàParis, tandisqueM.deBourqueneyprolongesonintérimdanslacapitalede ‘empireturc.Il paraitquec’estencoreuneconcessionfaiteà l’Angleterre.Voicicomment.Ensaqualitéd’ambassadeurle plusanciendelaSublimePorte,M. Pontoisseraitle chefet ledoyenducorpsdiplomati

que,etauraitdroit à la préséance;M.deBourqueneyn’étantqueminis
treplénipotentiaire,lapréséanceresteacquiseà l’ambassadeuranglais.C'estacetitrequeM.deBourqueneyademandéàsirStrafordsoninterventiondansle différendrelatifà la réparationquinousestduepourl’offensefaiteànotredrapeauàJérusalem.SiM.Pontoisétaitàsonposte,cettesituationneseproduiraitpas,et, aucontraire,c’està nousqu'ons’adresseraitdansdesconflitssemblables.
AjoutonsqueM.Pontoistouche,depuisdeuxans,sanssortirdeParis,

sescentmillefrancsparan,àuneépoqueoùlachambreelle-mêmecroitdevoirpasserdesséancesentièresà bataillerpourquelquevingtmillefrancs.
—Pendantqu'ondemandejudiciairementen Hollandel’héritageduprincedeCoudé,onprépare,commenousl’avonsdéjàdit, lademanded’unedotationpourM.lerégentfutur.D’unautrecôté,on veutterminer

aNaplesuneaffairependantedepuislongtemps.Louis-Philippes’estmarié le23novembre1809;aujourd’huilesjournauxallemandsnousap
prennentquel'ambassadeurdeFranceestchargédesuivreactivementlaréclamationconcernantladotdeMarie-Amélie,la familled’Orléansvoulantmettreordreàtoutessesaffaires.L'interventiondel'ambassadeurn’aen lieuqueparsuitedelamaladiedeMmeAdélaïde,quidevaittraiterl’affairedirectement.

Didier,l’honnétehomme.—Nele lui reprochonspascependant,il est
assezpuni touslessoirsd’unetelleimprudence.Qu’onsefigureunetrentained’hommesjouantau billard dansunesalleenfumée.CharlesDidierarrive.Lapartiedebillardcesse: onaprisdescartes; onsegroupeçaet là; qui,parterre; qui, autourdestables;qui,surlebillard,tournantledosavecunesorted’indifférenceaudramequiva sepasser.Il s’agitd’enleverunpapierà CharlesDidier.Sursonrefusdeledonnerà l’aventurierdehautparagequimènetoutecetteintrigue,il estmenacé.
—Jenesuispasseulici, s’écrieCharles...ets’adressantauxjoueurs:messieurs,dit-il, onveutmevoler.Onn’apasl’air del’entendre,et lejeucontinueaveclamêmeindif-férence.
— Jesuistombédansun guet-à-pens,dit-il alors...maisla maisonn'estpasisolée; les voisinsm’entendront...Au secours!Ausecours!

ausecours!...Toutacoupcettefouleindifférenteentonnedesrefrainsjoyeux,et batlamesuresurle parquetà grandscoupsdequeuedebillard...Charlesveutfuir ; onsesaisitdelui ; lebillardest déplacé,unetrapes’ouvre,onyprécipitelavictime,et, commeunepatrouilles’approche,toutestremisenordreaumilieudeschantsd’allégresse,qui peuvent,tout auplus,auxyeuxdusergent,troublerlesilencedelanuit.Cetableaufortoriginaldemiseenscèneferalesuccèsdelapièce,lepublicqui viendralavor seracomposéde cesblasésdugrandmondequisecomplaisentauxtableauxreprésentantle peupledanssonaspectleplustristeei leplushumiliant,etdeceshommesdenatureperverse,decesouvriersfainéaus,toujourssidisposésàriredeleurspropresvices,fiersetcharmesdesevoirmisenscène,apologisés,p urainsidire,parle théâtre,avantd’êtieflétrispar la justice.Quantaupeuplehonnête,laborieux,il n'yparaîtraplus; il a protestépardessifflets,à lapremièrereprésentation; etsi lesuccèsdesBohémiensdeParisn’estpasgénéral,c’estqu’ilfallaitquelafablecontintunsmoralitéenaction; c‘est-a-direqu’uncespersonnages,issudu peuple,eûtmission,encirculantdansl’intrigue,derappelersanscessequelesBohémiensnesontqu’uneex-ception,qu’unesubversion,qu’uneplaie;il fallaitenfinquelavertud‘un
ouvrierjouâtsonrôledansle drame; que le bonheurtranquilled’unhommedetravail,quesonaisanceacquiseà lasueurdesonfrontyser-vissni decontrasteà laviede misèreset d’inquiétudesréservéeàces
êtresqu'onatropsouventprésentésinsoucianset joyeuxdansleurviededésordre. ETIENNEARAGO.

—Lecongrèsagricole
fois,à Vannes,aémisdix
il s’estconstituéle représ
vans: Qu'unministèreded’enseignementetd’expéri
département;quedessixjusqu’icipubliéessoientd
tructionagricolefassepari
seignementprimaire; etq
gementsoientaugmentés.
—D’aprèsl’article18dé

munenepeutêtremembibibliothèquemunicipalees
parlàdansla catégoriedeinterdites?Celtequestion
lue négativementdansla
pourl'undeleursconseillethèquedelaville.Leconslection,unarrêtédupréfet
deM.Féretsortitencorede
velleconvocationimmédiat
Féretpourlatroisièmefoi]Queferamaintenantle|
dra-t-ellelepartiqu’elleaJ
celuid’attendreladécision
d’Elatlui-même,quedécil
—OnécritdeMontech,
«Avant-hier,àquatrehtureatteléedequatrechegrand,directeur-générald

M.deBaudre,ingénieurei
deMontauban.Cesmessieconstruitsur le canalpoil
heuresetdemiedusoir,sa
ontinspectélestravauxdnban.Celteinspectiona dur
pourlapréfectureimmédiainspectionlelendemainen
« Unedemi-heurepourriametredeterrassemensI

unedemi-heure,denuit, I
—Lescarlistesetleschr

sontaujourd’huiréunisdnommeraitun certainnon
moyend’exploiterencoreildeschristinos,ony appelle
lia; du côtédescarlistes,|
—OnnousécritdeMad
«M.J. BautistaAlonzevientdesedémettredesolsympathiesquelui inspirevis-à-visleshommesdelèl
—OnmandedeCalais,fl
« Lamaréedela nouve

veutdunordqui l’a rendildesjetées,et lesvaguesde
re-plainmêmedela colons
nuit, entreminuit et uneI
prelebatardeauqui protég
se,etellea toutentraîné,|s’estécrouléeeta entraîneboiset un chemindeferd
perleseraassezconsidérai1francs,etlestravauxdel‘e
qu'onne réunisselesouvilgrandeactivité.» |
—Samedisoir,unhonor

rantlesdispositionsdepoil
Mmela duchessedeNemI
traverserla placedelaCon
Paul,oùil habite.Arrêtépa
sedisposaità répondrelors
unagentdepolicesurvenangnantdescoupsdepoing.Elnementoffert de prouverIhommed’honneur, il a pa-ltenueparM.leprocureur|
niantlabrutalitétropordinglice.Ceblâmeestmérité; nleméditer,àsedéfairede 1à nepassejouer illégaleme

—Le27octobre,àquatr
la maisondusieurRamettesieurRametteet sa femmbliantdansleur troubleque
unedespiècesd’habitationgfabrique.Lui' personnea iflammespourarracherlepeM.E.Crespin,fabricantde
ronnésdesuccès;il saisit1
sedisposaaenleverlesqu
vainlui crie t-ondesortitjRamette.Soudainle toiteng
nielle.LesieurLegrand,<1etmoinsheureuxquelui, Rforcentdesemettreaulit. IMaintenant,il s’agitde<Ila têtedestravailleurs.Tou
personnesetenaitlesbrasldedésolation.M.E Crespin
menacedelui jeterà la teteleurs.Quelquesmotssont•1sitôtl’aspersiondontil avaisbalet citationen simplepRdoitlui payer100fr. ni plu1devivacitémillefoisexcusulil serabeaudevoir unhom"
arefuséde travaillerà un Iaétésijustementinfligée.Adamnelejet d’immondice.I
secoursencasd’incendie.rôledel’accuséet celuidelepremier,dùt-il nousen Iavis. 1
—LescomtesLovatelli«IladernièreaffairedeBologne
—Onécritde Sainte-M
>Jamais,mêmeauplusIcheznous,il n’y a eu à 1qu’encemomentL’AlgériJmalheureux.C’étaitunevércrirea lemairie; il yena -1CesonttousdesouvriersImontrelasituationdéploralycriseindustrielle,lesouvrie"vriersdenoirevilleetdeseséquentà lamoitiédeleurI
— LESNENDIANSDEL’ESiItorrent,etunpauvrepiétondes Invalides,faisaitforcede
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—Lecongrèsagricolequi s’esttenucelleannée,pourla première
fois,à Vannes,aémisdiversvœuxrelatifsà la spécialitéd’intérêtsdont
fl s’estconstituéle représentani.Il a émisentreautreslesvœuxsui-
vans: Qu'unministeredel’agriculturesoitcréé;quelesélabiissemensd'enseignementetd'expérimentationagricolesoientforméesdanschaque
département; quedesstatistiquesagricolespluscomplètesquecelles
jusqu'icipubliéessoientdresséesparlesagensde l’autorité;quel'ins-tructionagricolefassepartie,pluslargementqu'ellenelefait, del’en-
dignementprimaire; etqueles fondsvolésau budget,pourencoura-gementsoientaugmentés. (PrécurseurderOuesl.}

D'aprèsl'article18delaloi de1851,toutagentsalariéparlacom-
munenepeutêtremembredu conseilmunicipal.Un conservateurdebibliothèquemunicipaleest-ilagentsalariéde la commune,et reste-t-il
parlàdanslacatégoriedeceuxauxquelslesfonctionsmunicipalessontinterdites?Cettequestionfut unepremièrefois,il y a deuxmois,réso
luenégativementdansla penséedesélecteursdeDieppe,qui élurent
pourl'undeleursconseillentM.P.J. Féret,conservateurde la biblio-thequedelaville.Leconseildepréfectureayantcrudevoirannulerl’é-
Iection,unarrêtédupréfetconvoquadenouveaulesélecteurs,et lenom
deM.Féretsortitencoredel’urneélectorale.Nouvelleannulationetnou-velleconvocationimmédiatedesélecteurs,quiviennentderenommerM.
Féretpourlatroisièmefois.Queferamaintenantleconseildepréfecture?L’administrationpren-dra-t-ellel«partiqu’elleauraitpeul-étredûprendredèsla premièrefois,
celuid’attendrela décisionsouverainedu conseild’État?Et le conseil
d’Etatlui-même,quedécidera-t-il? (JournaldeRouen.)

OnécritdeMontech,le25:desordres ont
gouverneurdeadede cavale-
tire les insur-
es campagnes.

eLucerneestenquisepassemain-quedel'opinionrre civile, parce
esopinionsreli-liédescantons,lahiondesmesuresr unegrandein-ucernedésirerait1deZurich,d'Ar-ntativeliberticideI dominésparlespion despopula-croyonspasàunescerdansnosaf-: dernièrespuis-
adicte.
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• Avant-hier,àquatreheuresdusoir,nousavonsvupasserunevoi-tureatteléedequatrechevauxdeposte,etdanslaquelleétaientM.Legrand,directeur-généraldespontsetchaussées,entournéed’inspection,
M.deBaudre,ingénieurenchefducanallatéralàAgen,etM.le préfet| jugeaconvenable,avantdes’éloigner,deracontercequivenaitdesepas-deMontauban.Cesmessieurssontdescendussur le pontnouvellementI seràunsergentdevillequ’il rencontra,et qui, sur lesignalementqu’ilconstruitsur.Iecanalpourla routede Montaubana Audi.La,a huit | lui endonna,reconnutparfaitementunindividuquiavaitétéspéciale-heuresetdemiedusoir,sanstorcheseten1absencetotaledelalune,ils | mentsoumisàsasurveillance.Il sepromitbiendemettretoutenœuvre
ontinspectélestravauxducanallatéralet IembranchementsurMoutau-I pourlesurprendreenflagrantdélit,etc’estcequi nemanquapasd'ar-ban.Cetteinspectionaduréeunedemi-heureet ilssesontremisenroute| riverbientôt.VoilàpourquoilenomméLardimentcomparaitaujourd’hui
pourlaprélectureimmédiatementaprès.Cesmessieursontcontinueleur | devantle tribunaldepolicecorrectionnellesouslasimplepréventiondeinspectionlelendemainenretrouvantlecanalàGrizolles. I mendicité.Il sortaitdeprisonà la suited’unecondamnationqu’ilavait
• I nedemi-heurepourvoirtrois ponts,troisécluses,plusdunmy- | encourue,et les100francsqu'il avaitamasséspendantsadétentiona-

riamiiredeterrassemenset le point importantd unembranchement,| vaientétéparlui rapidementdépensés.
unedemi-heure,denuit, c’estbienobscuretbiencourt.» | Lefaitqui lui estimputéaujourd'huiprenduncertaindegréde gra-

Lescarlistesetleschrislinoschasséslesunset lesautresd’Espagne,| vited’unecirconstancequi n’estpassansimportance: c’estque quel-sontaujourd'huiréunisdansleur intérêtcommun.Dechaquecôtéon quesjoursauparavantunedame,qui passaitsur l’Esplanadedes Inva-
nommeraitun certainnombredepartisanspourvoirs’il n’vauraitpar hdes,fut égalementaccostéeparunmendiantsoi-disantaflamé.Aumo-
moyend’exploiterencorel’Espagne.Uneconférancsestdécidée.Du côté mentoùellefouillaitdanssonsacpourlui donnerunelégèreaumône:
deschrislinos,onyappelleraitMM.Martinezdela Rosa,Sancho,Corti- «C’estpasçadu tout,mapetitemère,lui hurlalemendiant; c’estla
na;ducôtédescarlistes,MM.Villafranca,PontazaetAlvarezdi Toledo. bourseoulaviequ’ilmefaut!.. »Lapauvredameépouvantéecrut s’en’ : . d Madrid• I tirerencoreabonmarchéenabandonnantauhardivoleursabourseet—Vnousecr ai “r

. .. , - I sonchâle.Sansimputercefaitauprévenu,contrelequelaucuneplainte«M J. Bautisa Alonzo,sous-secrétaireauministèrede l intérieur, ' .r,, .. 4 .«». «. . » . . ,»| nacterendueacesujet,le tribunal,frappedecettecoïncidenceSill-vientdesedémettredesonemploi.Onattribuesarésoutionaupeude| ... ,VE——.”--. . r . gulierecondamneLardimentatroismoisdeprison.sympathiesquelui inspirele systèmedeviolencesuivi parlepouvoir° ,vis-a-visleshommesdel’opinionprogressiste. —Cesoir,àl’Odéon,ladeuxièmereprésentationdeVEcoledes
Lon mandedeCalais,25septembre: Princes,comédieencinqacteset envers:deM. LouisLefèvre.
. |.amaréedelà nouvellelune a étéfavorisée,cetteannée,parun Lucrèceserajouéemardi, jeudiet samedi,et l'Ecole desPrinces,

ventdunordqui l’a renduetrèsgrosse.L’eauamontéjusqu’auniveau1lundi,mercrediet vendredi.
desjetées,etlesvaguesdéferlaientpartoutau-dessusdesjetées; leter- I —LavogueesttoujoursaParis,OrléansetRouen.Celleamusantepièce,re-plainmemedelacolonneaétéenpartiecouvertpar la vague.Celle attirechaquesoirlafouleauPalais-Royal,ou Levassorvientdéfaireune
ml entreminuitet uneheuredumatin,lamer estparvenueà rom- brillanterentréedansles Truis himunchcs,aprèscinqmoisd’absence,prelebatardeauqui protégeaitla têtedes travauxde l’éclusedechas- vLe.bjaretF.WÆlX™ ’ ses plusbeau»rôles:Ri-
se,etellea toutentraîné,mêmeunepartieconsidérablede dunequi ' 1
s’estécrouléeeta entraînéuneassezgrandequantitéde brouettes,de
boisetun chemindeferdisposépour lecharriagedesmatériaux.Laperteseraassezconsidérable; quelquesunsl'évaluentdéjàà centmillefrancs,etlestravauxdel’écluseserontsensiblementretardés,à moins
qu'onneréunisselesouvrierssurcepointetqu’onnedéploiela plusgrandeactivité.»
—Samedisoir,unhonorablecitoyen,revenantdesBrotteauxetigno-rintlesdispositionsdepoliceprisespour le baloffertàM.leducetàMmeladuchessedeNemoursparl’anministrationmunicipale,voulut

traverserlaplacedelaComédiepourse rendredanslequartierSaint-
Paul,oùil habite.Arrêtéparuncaporalqui lui demandaoùil allait,il
sedi-posaitarépondrelorsqu’ungendarmele poussabrutalement,et,
unagentdepolicesurvenantleforçade marcherdevantlui en lui don-liantdescoupsdepoing.Enferméà lacavedel’HStel-de-Ville,il a vai-wementoffertde prouverqu’il était établi, mariéet connucommehommed’honneur, il a passélanuitenprison.Il acomparuà l'audiencetenueparM.leprocureurduroi, qui l’a faitmettreen libertéen bla-
niantlabrutalitétropordinairedesgendarmesetdeshommesdelapo-lic. Ceblâmeestmérité; maisnousengageonsceuxàqui il s’adresseàleméditer,à sedéfarodeleursprocédésgrossiersenverslescitoyensetànepassejouerillégalementetsansprétextedeleurliberté.(Censeur.)
—Le27octobre,àquatreheuresdusoir,un incendiesedéclaradans

lamaisondusieurRamette,journaliera Haulchain.loul aétébrûlé; lesieurRametteetsa femmes'étaientsauvésdèslecommencement,ou-
bliantdansleurtroublequeleur fils,Agédedixans,était couchédans
unedespiècesd’habitation,occupéqu’il est,pendantlanuit,dansunefabrique,l nepersonnecourageusen’hésitapasàsejeteraumilieudesflammespourarracherlepetit malheureuxà unemortcertaine;c’étaitM.E.Crespin,fabricantdesucrea Haulchain.Seseffortsontétécou-ramesdesuccès;il saisitl’enfantelle til passerparunecroisée,puisil
sedisposaaenleverlesquelquesmeublesquigarnissaientlamaison;en
vainluicriet-ondesortir, il veutsauvercequi restedu mobilierdeRamette.Soudainle toitembrasés’écroulesur le sauveurdu jeuneRa-
nielle.LesieurLegrand,de Thiant,vole ausecoursdeM.E. Crespin,etmoinsheureuxquelui, il reçoitplusieursblessuresauxbras,qui leforcentdesemettreaulit.Muntenant,il s’agitdeconcentrerlefeu,etM.Crespinfigureencoreàlatètedestravailleurs.Toutle mondefaisaitde sonmieux; uneseule
personnesetenaitlesbrascroises,spectateurindifférentdeceltescènededésolation.M.E Crespinreprocheà cetindividusoninaction,et le
menacedeluijeterà la têteun seaud’eau,s’il ne sejointauxtravail-leurs.Quelquesmotssontéchangés,et lesieurChâtelainreçoittoutaus-
sî»tl’aspersiondontil avaitétémenacé.Là-dessus,plainte,proces-ver-baletcitationensimplepolice.Aentendrele plaignant.M.E. Crespindoitluipayer100fr. niplus,ni moins,a titred'indemnité,pourunactedevivacitémillefoisexcusable.Lesdébatsnemanquerontpasd’intérêt;ilserabeaudevoirunhommedansla forcede l âgeveniravouerqu'ilarefusédetravaillerà unincendie,etseplaindrede lapunitionqui luiaétésijustementinfligée.Qu’iln’oubliepastoutefoisquela loiquicon-damnelejet d’immondices,punitaussiceuxqui refusentdeprêterleur
secursencasd‘incendie.Ensomme,si nousavionsà choisirentrele
rôle del’accuséet celuide l'accusat»ur, nousn’hésiterionspasa choisiret toutlemondeserad notrelepremier,dût-ilnousencoûter100fr.,avis.
—IescomtesLovatelliet Rasponifils,laderniereaffairedeBologne,sontarrivés
—OnécritdeSainte-Marie-aux-Mines

mnteTC

deRavennes,compromisdans
il Paris.

mais,mêmeauplusbeautempsdunouveaumonde,comeondit
ous,il n'y a eu à Saiute-Marie-aux-Minesautantd’émigrations
cemoment.L’A’gérieestactuellementla terrepromisedetousces
reux.C’étaitun véritableprocessiond’individusse faisantins-

ton; c’est-à-direcirculantdans

nela vertud’untranquilled un
sonIronty ser-
. réservéea ces

mairie tsaujourd’huiqui sontprêt*apartir.Is,la plupartcélibataires.Celait dé-
t déplorableoù sontréduits,parsuitede ladernièrelesouvriersdefabrique.Depuisunaneneffet,lesou-

notrevilleetdesenvironssontréduitsaudemi-travail,pareon-lamoitiédeleursalaire,déjàsi modique.»

ARACO.

ESmiNDIANSDEL’ESPLANADEDESINVALIDES.—La pluietombaità
torrent,etunpauvrepiétonattardé,sansparapluie,dans l’EsplanadedesInvalides,faisaitforcedejambespourallerchercherun abrisousles

quinconcesquientourentcetteplaceimmense.Il venaitàpeined’yat-teindre,qu’unindividudébusquantà l'improvistedederrièreungrosarbre,l'aborde,et lui demandela charitéd’un sondevoixtellementlamentable,qu’dsesenttout d’abordémudecompassion.Lemendiant,quis'enaperçoit,insistesurun tonpluslugubreencore: «Hélas,monbonmonsieur! disait-il,rien qu’unsou,s’il vousplait, je nevousdemandepasdavantage...Maisunsou,pourl’amourdeDieu...jemeursde faim,etn'aipasmangédelajournée.»Le piétonattendrifouilleà sa.poche,puisseravisantsousl’influenced’unepenséetoutephilanthropique: —Mais,monpauvrehomme,si
vousmourezdefaim,commevousle dites,et rienne m’empêchedevouscroire.cen’estpasun souquipourravoussatisfaire.Tenez,venezplutôtavecmoi; entrezdanscecabaretqueje voisàdeuxpas,etjevousy feraiservirdequoivousrestaurerunpeu.Cheminfaisantlebienfai-teurregardesonprotégé,et lui trouveunephysionomieassezfleurie:—Ahça,maisdites-moidonc,pour un affame,pourtant,vousavezleteintbienenluminé.—C’estquelesangmemonteà la tête.—Vousavezlesyeuxtouthagards.—C’estla faimquiproduitceteffet-la.=Ilssontmêmelégèrementmeurtris.—Ah! voyez-vous,c’estqueje viensdemebattreavecdesamis.—Qu’avez-vousdoncfaitdevotrechapeau?il estsingulierd’allernu-têteparuntempspareil.—Monchapeau...il estrestélà-basaveclesautres.—Etvotrebourgeron,dansquelétatsetrouve-t-il? toutdéchiré,enloques...—Ahça,dites-donc,bourgeois,fit lemendianten reculantdedeuxpas,vousmesemblezavor la mined’êirediantrementcurieux! (Puis,le toisantdespiedsà la tête,etprenant,à
cequ’il paraît,uneidéeassezrespectabledesonencolure:) Assezcausé
commeçà.—Oui-dà,moncher.Savez-vousbienquevousmefaitesfurieusementl’effetd’êtreunvoleurplutôtqu’unmendiant!—Allons,c’est
bon;j’ai pasdechance,il parait...Vousêtes,vous,unemauvaisepratique.>Celadit, lemendianttournelestalonsetdisparaît.Soninterlocuteur

EXTÉRIEUR.
Angleterre.

Hierl’associationcontrela loidescéréalesa tenusapremièreséancehebdomadaire, pourlasaison,dansle théâtredeCoven-Gardon, quiétaitencombrédemonde.Parmilespersonnesprésenses, on remarquaitplusieursmembresduparlement.Lesecrétairedel’associationa présenteunrapport,duquelil estrésultéquel’associationa reçue52,290livressterling,4schel-ling,etdépensé47,814liv.sterling, 3 schelling;9deniers,balanceau9septembre,2,476livres,10schelling,3deniers.ApresavoirentenduundiscoursprononcéparM.Cobden, l’assembléea décidéà l’unanimité,surlapropositiondeM.Moor,qu’uneadressedel’associationaupenplebritanniqueseraitrédigée,impriméeetpubliée. (Standard.}
— CARMARTHENi, 26septembre.Lanouvelleétantarrivéeici hierquelesRébeccaïtesavaientleprojetd’attaquerlacompagniedesforgesdePontybe-

rem,undétachemenidela policedeLondres,récemmentarrivé,estparti
pourPontyberem,Cependantaucuneattaquen’aeulieu; maislesagensdepolicesontrestésàPontyberem. (Standard.}
—EnAngleterreaussi,leprinipedesuffrageuniverselestproclaméettrouvedenombreuxadhérens.VoicicequenouslisonsdansleMorningadverliser:
«Hiersoir,ungrandmeetingdesmembresdel’associationdusuffragenationala eu lieuàSonthwark.M. LukeEmbletonEsq.tenaitle fauteuil.M.Alois,dansunlongdiscours, ayantdéveloppélesprincipesdel’associa-lion,a présentélarésolutionsuivante: quel’opiniondumelingotquetouteslesclassesdelasociétédoiventjouirdedroitspolitiqueségaux.LarésolutionestappuyéeparM.Kealeyetadoptéeunanimement.O.iremarqueàcelleréunionbeaucoupdemembresduclergé»Aujourd’huilesnotablesdelacitésesontréunisdansGuildhal!pourprocéderauchoixd’unlordmairepourl’annéeprochaine.A4heuresdusoirlepoilaétédépouillé.Voicilesnomsdescandidatsquiontobtenusleplusdesuffrages: aldermanMagnay,207voix;aldermanWooi,13voix;lelordmaireaconel,24voix.I’aldermanMagnayayanteulamajoritédessuffrages,sonélectionestassurée. (Standard.}}
—NousavonsreçuduCap-de-Bonne-Espérance,jusqu’àladitedu23juillet.LesCafrescommettaientdegrandes]déprédationssurlafrontière.Ilsenlevaientauxcolonsleurstroupeaux;deuxcolonsdesenvironsdeBathursta-vaientsuivilatracedesCafres,pourleurarracherlebétailqu’ilsleuravaientemporté.Ilsavaientététués.Legouvernementdelacolonien’estpasexemptdeblâme,danscetteaffaire.Leservicedela frontièresefaitévidemmenttrèsmal.Lafrontièrea203milled’étendue,elleestsurveilléepar26hommes,est-

celàuneprotectionefficacedonnéeauxcolons?Silegouvernementn’yprend
garde,lescolonsuserontdereprésailles.C’estledevoirdelordStanley.(Standard.}

Irlande»
DUBLIN,Tlheptcmbre.—Laréuniondel’associationdu repeala eulieuaujourdhui.Diversessommesontétéversées,tantparl’associationdurepealdeLiverpoolquepardesrappelansdesEtats-Unisd’Amérique.O’Connells’estexpriméainsi,surunedecesoffrandes:
• EntrecescommunicationsdoitêtredistinguéecelledoNew-Brunswick.

LessouscripteursétantdesAnglaispeuventêtreetils serontadmisdansles
rangsdesrepealers.L’association,quia parfaitementcomprisla générositédemesprincipes,s’esltoujoursélevéecommemoi,ets’élèveratoujourscontrele systèmedel’esclavage.LorsquelepartirépublicaindeFrancenousa offertsessympa-thieselsonassistance,l’associationapromptementrejetécesoffres,etelleaprouvéauxpeuplesdeFranceetdAmériquequelepeupleirlandaisn’accep-tenaitjamaisaucunesympathieincompatibleavecsafidélitéàsasouveraineetsesdevoirs,ainsiqu’avecsonardentamourpourlaliberté.LedocteurGrayadonnélectureetfait l’exhibitiondelaproclamationqui
orneralessallesoùsiégerontlesarbitres.Auhautdelafeuilleestfiguréeuneharpeavecunecouronne,au-dessouson lit : Attenduqu’il aétéformépourledistrictde....untribunalarbitralsavoirfaisonsqueM....,secrétaire,fourniratouteslesformulesvoulues,sansfrais,ainsiquetousles renseigne-mensnécessairespourlecommencementlégddesprocéduresarbtraies.Si
gnéparordre,T. M.Ray,secrétairede l’associationloyalenationaledurepeal.Dieusauvelareine!Voiciunedesformule*dontledocteurGrayaencorefaitpartàl’assemblée.Lesprésentessontaux finsd’attesterquel’associationloyalenationaledurepeald’Irlandeayantuneconfianceparfaiteet entièredansl’intégrité,lacapacitéetladiscrétionde dansuneréuniontenuele... dansla grandesalleCornexChange,a,parunvotepublic,nommécommeparlesprésentesil nomme,approuveetrecommandeledit....pourledistrictde....enqualitéd’arbitre,aveclamissiondedécideret réglertouslesdifférendsentouteslesdiscussionsquipourronts’éleverdansledistrictde etquilui aurontétésoumisparlespartisenprocès: enfoidequoinousapposonsnossignatures.Leprésident,le secrétaire.LeconseillerSeully,présidentde laréunionestnomméarbitrepourledistrictdeDundrum,il acceptecesfonctions.O’ConnellestrevenuensuiteavecindignationsurlamotiondeM.Comier,

qu’il4considéréecommeétantdenatureàbouleversertouslesplanspresqueentièrementtracésde ‘association.L’assemblées’estaujournéejaulendemain
Espagne.

Madrid,24senlembre.—LanominationdugouverneurmilitairedeMadrid,legénéralMazarredo,auxfonctionsdechefpolitiqueaétéamenéeparlescirconstancessuivantesdontunecorrespondanceministériellegarantitl’exactitude:LegénéralNarvaezs’estprésentéhierdevantleconseildesministres.Il adit: • DescrisséditieuxontétéproférésàMadrid;j’ai entendudemespropresoreillesproférercescris: TivcEsparlero! mortàNarvaez! J’attachepeud’importanceàcederniercri, unmilitairedoit savoirtoujoursfairelesacrificedesavie.Jesaisd’ailleursquelesgensquigsepermettentdeproférerdetelscrissontpayés.Maisfaitesbienattentionquesil’oncommenceparl’undenousil n’yapasderaisonpourquelesautresfesoientsacrifiéségalement.Aprèsmoi,ceseravotretour.Il estimpossiblequ’unétaldechosesaussimenaçai)lseprolonge,et jesuisvenupourvousdemanderl’adoptiondunemesurequi,jecrois,estindispensableaujourd’hui:’lamiseenétatdesiègedeMadrid.Il faut absolumentqu’unexemplesoit fait etsur-le-champ.»Lesministresontopposéàcettedemandelesprincipesqu’ilsprofessentetaveclesquelselleesteucontradictionflagrante.Ilsontdéclarénepaspouvoirserallieràunetellemesure.Maisreconnaissantqu’ilimportaitque,danslesCirconstancesactuelles,le genéralNarvaezeûtCauloraélaplusillimiléeàMadrid; ilsontdécidéquel’onnommeraitchefpolitiquedeMadridlegénéraiMazarredoquiestinvestidetoutelaconfiancedeNarvaez.L'enquêtesurl’explosiondela'poudrièrecontinue.Presquetouslesindividusarrêtéssonttoujoursausecret.
INSURRECTIONdeBARCELONE. ri

LePapinvientd'arriverà Port-Vendres; il aannoncéqu’àsondépartdeBarcelone,le24,àdeuxheuresdel'après-midi,le fortMonjuichavaitlancédesbombessurlaville; oncroyaitgénéralementquePrims’yétaitenferméavecses4.000hommes.Lafusillade,qui n’apresquepascessédepuisle3.étaitdevenueplusviveetplusnourriealacitadelle.Lavilleoffraitle tableaule plustriste;lesinsurgésétaientdansla plusgrandeagitation;ledrapeaunoirétaittoujoursarborésurlaplaceSaint-Jacques,transforméeenun parccompletd’artille-rie.Onn’avaitpasdenouvellesde la colonneexpéditionnaire,partiesouslesordresdAmeller.DesbandesinsurrectionnellesparcourentlesenvironsdeBarcelone.I estimpossibledeprévoiruntermeàcettesituation.LesFrançaissesontrelugiesdborddenosvaisseauxenstation,où ils sontnourrisauxfraisde1Etat. (JournaldeToulouse.}
Desoncôté,VErnancipationdonnelesdétailssuivons:• Le24,verslestroisheuresdel’après-midi,leMonjuichavaitcommencédetirercontrelaville,et lefeuétaitprincipalementdirigécontrelesAtar-razanas.Barceloneétaitentièrementdéserte,etdéjà,dèslematin,unfunestepressentimentavaitfaittenirlesmagasinsfermés.DouzepiècesdecanonétaientpointéesaussicontrelaplaceSaint-Jacques.Touscesquartierssouffraientbeaucoup.Onannonçaitaussiqu’apresl’affairedeSanAndresdePa-lornar,Primauraitfait unetentativesurBarcelone;il occuperait,dit-on,avecsesforces,laruedelaPlateriaquiaboutitàlaplaceduPalais.»D’AprèslePhénicien,cetévénementsepasseraitle23,etd’aprèslePapin,le24.Quefaut-ilencroire? 1

Autriche.
Nous'recevonsdeFrancfort,sousladatedu 18septembre,unelettredaifllaquellenousremarquonslepassagesuivant:• DepuisleretourduprincedeMetternich,unecrisesembleêtresurvenuedausle gouvernemeutautrichien.Unedéputationdesvillesetprovincesdela HongrieestarrivéeàViennepourprotesterénergiquementcontrelapolitiqueduprincedeMetternichvisà-visducabinetdeSaint-Pétersbourg,soitdansl'affairedelaServie,soitrelativementauxempiétemensquotidiensdelaRussiesurlanavigationduDanube.Celledéputationaétéreçueenaudiencepar l'empereur,nonobstantlecréditduprincedeMetternich.Leprincesestfaitbeaucoupdennemisenn’adhérantpasauprojetderéformesfinancièresdu barondeKubeck.Leprincedonneraprobablementsadémission.Il n’estpasétonnantqueceltenouvellen'aitétédonnéeparaucunjournalallemand: lacensurelaisserait-ellepasserlamoindrenouvelledésagréableàM.deMetternich.»}J/orningAdverliser.}

Suisse
LUCERNE.—Toutrécemment,il yauneréuniond’habilansdediversespartiesducantondansRuswil,pourdélibérersurl’affairedescouvens.Voiciquellesétaientlesquestionsprises: 1°Faut-ils’enteniràcequiaétédécidédansl’affairedescouvens?20Faut-ilrésisteramainarméeàl’exécutiondelarésolutiondeladiète?3°Faut-ilsedétacherdescantonsquiont violélaConstitution?Lepremierpointaétéécarté.t useulorateurs’estprononcépourla solutionaffirmativedela secondequestion,maissonopinionaétérepoussée.Finalement,onaadoptélarésolutionsuivante: «Lesmembresdel’assembléedevront,dèsqu’ilsserontrentrésdansleursfoyers,communiqueraupeuplel’espritquiaprésidéauxdélibérations.Leschefschercherontàconnaîtrelesdispositionsetl’opiniondupeuple,puis,ilsavertirontlecomité,qui,plustard,pourraconvoqueruneplu»nombreuseassemblée. (AmidelaConstitutiondu28sept.)

Russie.
—DuDANtbe, 20septembre.Lanouvelles’étaitrépanduequelesRussesavaientremportéunevictoirebrillantesurlesmontagnardsduCaucase.Voicicequel'onécritàcetégarddela Russieméridionale: LesAbchasesavaientsurprisdeuxvillagesrussesdansl’intentionévidented’enleverlestroupeaux.Uncorpsde troupesrussesquieneut connaissanceappeladesrenfortsetvintà leurrencontre.Dansla luttequis’engagea,lesmontagnardsfurental-taquésenmêmetempsparlesrusseset leshabitansdesvillages; ils perdirent20hommesetseretirèrent: unepartiedeleurbutinétaitdéjàensûreté.(Journalde^iannheun.}

Furquie,
CONSTANTINOPLE,8septembre.—MaintenantonsaitlevéritablemotifqiadéterminélaPorteottomaneaordonnerunegrandeconcentrationdetrou-

p s.Lesalbannais,noncontensd’avoirextorquéàMustapha-Pachalapro-messedenepointmettreàexécutionà leurégardla loisurlerecrutement,demandentmaintenantquel’onrappelleAbdenhamanetHassan-Pacha.Voilapourquoitantdetroupessontréunies.LaPorteveutaussimaintenirlesBos-niaquesdansledevoir. (Gaz.Aalion.Allemande.}

VARIÉTÉS
Hôpitaux et hospices civils.

Rapportfait auconseilgénéraldeshospicesdansla séancedu 10mai1845,par la commissionmédicalede18il et1852.
S’il fallaitdémontrer‘importanceet l’utilité descommissions

médicalesoù lesreprésentansdesdifférentesbranchesdeservice
sanitairedeshôpitauxethospicescivilsdeParisapportentle tri
butdeleurexpérienceet dressentencommundesprojetsd’amé
lioration,il sulliraitdeconsulterlerapportquelacommissionmé
dicalevientdefaireauconseilgénéraldeshospices.
Déjàdesabusnombreux,etpourainsidireincroyables,avaient

étésignalésparlesprécédentescommissions.L’administrationsu
périeures'est-ellesérieusementémue?Et pourtantil s'agitdela
causedel’humanitésouffrante...de cesélabiissemensouvertsàl’indigenceet à lamaladie.
Aurisquede troublerla froidequiétudedenosheureuxdu

jour, disonshautementque le systèmehospitalierréclamede
promptesaméliorations,quelesabusseperpétuentmalgréd’in
cessantesréclamations: quecesnombreuxasilesoùlamisère,due
tropsouventauxvicesdenotreconstitutionsociale,vientabriter
sessouffrancessontencoreloin d'êtreplacésdansdesconditionshygiéniques’convenables; qu’enfin,en cettematièrecommeenbeaucoupd’au!res,il y a quelquechoseà faire.
La commissionsecomposaitdeMM. Fouquier,médecinde

l’hôpitalde la Charité,président; Honoré,médecinde l’Hôtel-
Dieu; Bazin,médecindel‘hôpitaldeLourcine;Gerdy,chirurgiendel’hôpitaldela Charité;Monod,chirurgiendelàmaisonroyale
deSanté;Quévenne,pharmaciende l'hôpitalde laCharité,et
Horteloup,médecindel’hospicedela Vieillesse(hommes),rap-
porteur.Nousnouslivreronsàunexamensuccinctdesontravail.Dans
notredésirde rendreàchacunle sien,nouseussionsvoulupré-
senterl'analysede la réponseoucontre-rapportduconseil-généraldeshospices,maisnoussommesdansl’impossibilitédelefaire,



le conseiln'ayantpascrudevoir,cetteannée,parunedérogationinexplicableasesprécédens, livrerà l’impressionlesobservations
qu’apuluisuggérercerapport.Lacommissioncommencepar remercierleconseil-généralpour
le nouveaurégimealimentairequi,permettantdevarieret lesqua
litésel la naturedesalimens,offreauxmédecinsdesressources
précieusespourladirectiondesmalades.Elleseborneàréclamer
a cetégardquelquesmodificationspeuimportanteset facilesàaccorder.L'uneconsisteàpermettrequelesmaladesauxpotagesseu
lementpuissentrecevoirjusqu’àquatreportionsde laitaulieude
deux,afinquelemédecinait la facultédemettresesmaladesa
unedièteexclusivementlactée,sanslespriverd’unealimentationsuffisante;et l’autre,àpouvoirdonnerauxmaladesquisontà une
portiond’alimenssolides,unbouillon,outreles deux soupesoulesdeuxpotagesauxquelsils ontdroit.
Le rapportembrasseungrandnombredequestions,dont la

plupartconcernentlesdétailsduservicemédical.Lesboissons,les
alimens,lesvêtemens,lechauffage,lesbains,etc.,ontsuccessive
mentfixé ‘attentionde la commission; ellesignaledesfaitsqui
sontdenatureàexciteràun hautdegréla sollicitudedel'admi
nistration.
Entronsenmatière:
Beurre.—Leconseilgénéral,danssaréponseaurapportdela

commissionmédicalede1838et 1839,reconnaissaitlui mêmela
nécessitéd'introduirel’usagedubeurrefraisaulieudubeurresalé
danslapréparationdesalimens.Aussi,aprèsavoirpardélibération
endatedu7août1839ordonnédesessaiscomparatifssurl’emploidecesdeuxsortesdebeurre,il avait substituélebeurrefraisaubeurresalé.Lacommissionexprimele justeregretquecettepres
cription touthygiéniquenesoitplusobservéedepuisquelques
mois.
Pain.—Lamanutentiondupain,basede ‘alimentation,a fait

denotablesprogrès: la commissionsecontentederéclamerdans
la fournituredelafarinedesqualitéssemblables,afindenepasvoir
laqualitédupainvarierd’unjoural'autre,etelle appellesurcet
objetlasurveillancelaplusactive.
P'ins.—VntravaildeM.Bouchardat,imprimédanslesAnnalesd'hygièneetdemédecinelégale,nousavaitdéjàapprisquele vin

consistedansunmélangefait à lacavegénérale,qui est ensuite
coupésansbouquet,d’uneodeuralcoolique,d'unesaveurdou
ceâtre,setroublanttrèsvite etpassantà l’étatacide.Lesprécé-dentescommissionsenavaientsignalélesinconvéniens,et lacom
missionactuelle,enprotestantcontrelesmélangestolérésjusqu'à
cejour, parcequedesmarchésétaientpassésetqu'il fallait ensupporterlesconséquences,renouvellesesinstancespourquil soit
apportédenotablesaméliorationsdanscettefourniture.
Lait. — Lelait, alimentet remèdetoul-à-la-fois,étaitdepuis

longtempsl'objetdeviveset continuellesréclamations.Malgréles
travauxd'un chimisteaussimodestequesavant,M. Quévenne;
malgréles recommandationsadresséesàMessieurslesdirecteurs
et pharmacienspour surveillerla réceptiondecelledenrée,les
plaintessontencorefréquenteset le remèdedifficileà trouver.La
commissionexaminelesdeuxmodesd’approvisionnement,l’unpar
les fournisseurs,l’autreparrétablissementd’unevacherie,et elle
•eprononcepourcederniermode.Enétablissantunevacheriesurl’unedespropriétésde ‘administration,le laitlivrédansleshôpi-

taux l'emporteraitsurtoutautrepar sonétat de fraîcheuretsa
qualité.
Bouillon.—Plusieurscausescontribuentà frustrerlesmalades

d'unbonbouillon,et pourtantil est,danslamajoritédescas,leur
seulenourriture.Celatientà cequelaquantitédeviandebouillie
étanttropconsidérablepourles besoinsde lamaison,l’adminis-
trationachètedubouillonpréparéparlaCompagniehollandaise.
Maisle transportledécompose,altèresespropriétés,et il arrive
dansles établissemensdel’administrationdansunétatd'aigreur
d’autantplusgrandquel’éloignementdelaCompagniehollandaise
estplusconsidérableet lachaleuratmosphériqueplusélevée.La
commissiondéclareavoirgoûtécebouillonàdix heuresdumatin
à l’Hôtel-1lieuet à Beaujonenété: il étaitacideet d’unesaveur
désagréable.Lesmaladesle prennentalorsavecrépugnance,le
plussouventils lerefusent,et l’alimentationdevientinsuffisante.
Lacommissionappelleun remèdeefficaceà cet étatdechoses.
Elleseplaint d’ailleursdela substitution/lu caramelà l’oignon
brûléencequecettesubstancecommuniqueaubouillonuneâcre-tédésagréable.
Chauffage.— Il fautquel’administrationsepénètrebiendela

nécessited’assurerauxdifféronsservicesdeshôpitauxl’indispen
sableconditiond’unetempératuresuffisante: lesfaitssontlàpour
l’attester.Ladivisionde Saint-Léon,à la Salpétrière,qui ren
fermeenviron500 indigentesâgéesde plusde 70ans, avait
compté,en 1837,118morts.En1838,grâceàrétablissementde
quelquesmoyensdechauffageencoreinsuffisans,lamortaliténe
s’yélevaqu’a74,quoiquelesfroidseussentétépluslongsetplus
intenses.Danslesquatrepremiersmoisde1842onn’ycomptait
plusqu’undécèssurquinzehabitantes.Cesrésultatsindiquentplus
qu'àsuffirequela parcimonieenfaitdechauffagenepeutêtreque
nuisibleauxmalades,et c’estavecbiendelaraisonquela commissions’élèvecontrecettedispositioninintelligentedurèglement
quiveutque, pourcommencerà fairedufeudanslessalles,on
attendeuneépoquelixede l'année,au lieu de seréglersur lethermomètre.
Le simplebonsensindiquequel’opportunitédu iëu,comme

moyenhygiénique,doit êtrelaisséeà ladiscrétiondeschefsde
service.
Lingerie.— Lasituationdulingeestfâcheuse;les]chosessont

arrivéesà cepoint,dit le rapport,que,danscertainsétablisse
mens,telsquela Salpétrière,où,d'aprèsle réglement,leschemisesdevraientêtreau nombrede34,000,on n’encomptepas
16,000enétatdeservice.Il enfaut7,500parsemaine: lechan
geadûêtresouventretardéde huit joursaudelàdu termeordinairependantleshiversderniers.A I’Hôtel-Dieu, dansle courantde l’hiverdernier,il a étéimpossiblede donnerauxmaladesdes
chemisesaussisouventquel'auraitexigéleurétat; la lingerieé-
tait épuisée.ABicêtre,onaétéobligéderemettreenactivitéde
service3.000chemisesjugéeshorsd'étatdêtre employées.En
effet,déchiréesdetoutesparts,ellesnesontplusqu’unsimulacre
devêtementquinepréservelemaladeni dufroiddanssonlit, ni
ducontactdesesvêtemenslorsqu’ilselève.Malgrécetteremise
en activité,il s’estpassétroissemainessansqu’onpûtopérerlechangequidevraitavoirlieutousleshuit joursauplustard.Les
taiesd'oreillerpresqueen[totalité,lesdraps,aunombrede8,000,
sontenlambeaux,et lesbraset lesjambesdesmaladessembar-

rassentdanslestroussansnombredontils sontcriblés.
Lacommissionsedemandecommentil sefaitqu’àcôtédeendénûmentsieffrayantetsipénible,elleait trouvédesmaisonsdont

leslingeriesétaientaucomplet.Frappéedecetteinégalerépartition
pourdesobjetsdepremièrenécessité,ellen’hésitepasàproposerl’établissementd’unelingeriecentralequipermettedesavoirexac
tementetà l’instantmêmel’étalgénéraldulingeetlesbesoinsde
chaquemaison.Ellesolliciteaussil’établissementd’unebuanderie
où latotalitédu lingeappartenantà l’administrationseraitlavé,
séchéetraccommodé.Decettemanièreleserviceneseraitplusà
lamercid’unblanchisseurquisouventmanqued'exactitudeetqui,
enhiver,rapportele lingepresquetoujourshumide.Eauxminérales.—Leservicedelapharmaciecentralesousle
rapportdeseauxminéralesest,d’aprèslerapportdelacommission,l’objetdesréclamationsdetouslesmédecinsetchirurgiensdeshô
pitaux: il nesepassepasdesemaineque leseauxminéralesne
soienteudéfaut,et la fabricationdevraitêtreaugmentéedeplus
demoitiépoursuffireà peineàlaconsommationindispensable.DocteurL. TAILLEFER,

MembreC.del’Académiedemédecine.
(La suiteàunprochainnuméro.)

Ledirecteur-gérant,GRANDMÉNIL.

Déclarations,de faillites.
Du28septembre.—Petret-Jonery,maîtred’hôtel,quaidesCélestinns,

18.Juge-commissaire,M.Pilletaîné;syndicprovisoire,M.Maillet,rue
duSentier,16.
Leroux,boulanger,rue delaTixéranderie,58. Juge-commissaire;

M.Leroy;synd.prov.,M. Lecomte,ruedelaMichodière,5.

Assemblée de créanciers.
Du9 octobre.— ChrulainetClément,vérification,10h. —Gérard,

clôture,midi.—Coulonaîné,clôture,midi.
Du6 octobre.—Clément,vérification, 10h. —Langlet, concordat,midi.— Lestan,concordat,10heures.

SPECTACLESDU2 OCTOBRE.
OPÉRA.— La Juive.
THÉATRE-FRANÇAIS.— Verred'eau.—LeRoman.
opera-comique.—LambertSimnel.
ODEON.—L’Écoledesprinces.
vaudeville.—LeChâteau.—Barbe-Bleue.-
variétés.—Narcisse.—VoyageenEspagne

Patineau.—Petitesmisères,
-Surlestoits.

Gymnase.—LeHasard— Scarron.—LesDeuxSœurs.—Jacquart.
palais-royal.—Paris.—UneCampagne.—Marchandd’images—Troi
Dimanches.

PORTE-SAINT-MARTIN.—TourdeNesle.—LeRoyaume.
gaite.—L’Eclatderire.—Paméla.
ambigu.—BohémiensdeParis.
CIRQUEDESCIIAMPS-ÉLYSEES.— Exercicesd’équitation.
comte.—Jouas—Fantasmagorie.
folies. —Blanche.—Dévorans.—Barbe-Bleue.
PANORAMANATIONAL(Champs-Elysées).Prix,2 fr. 50c. —Batailled’Ey-
lau,parCharlesLenglois.—Touslesjours.

PRIX DE L’ABONN

Pour1 an.
— 6mois.
— 5 mois.
— Unmois,

Paris.
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BUAEAUXApabx
Rue du Croissant,

L HISTOIRE DF FKANCEjusquen 1830, tormant 4
•lûmesgrandin 8. ornésde 0 gravures,sevendCINQUANTEFRANCSLe»deuxvoiumes/AnquetilouUCLéonardGallois,gravures: VINGT-CINQséparément,brochés,avecr
FRANCS — Chaquevolumeorne
vendraDOUZEFKINSC NOU1NTECENTIMES.

10 gravures, se

ImprimeriedeLange-Lévy,rueduCroissant,16.

Chaquelivraisondel’ihsv Ü‘L! DE1R NCE:50cent.
Leslivraisonsdetextese«omposentde32pagesgrandiD8»à2 colonnes,et contiennentféquivalentde150

pagesin-80ordinaire.Leslivraisonsde gravureste composeni de deux
PARANQUETILET LEONARDGALLOIS,

AUGMENTÉE D’UNE TABLE ANALYTIQUEET ALPHABÉTIQUEDES MATIÈRES, ETORNÉEDE50GRAVURÉSENTAILLE-DOUCE.

L’HISTOIEEdeFrancedontnousannonçonsici leSevolumeestdepuislong-tempsunlivrepopulaireetbiensupérieurà touteslesHistoiresdeFrancepubliéesdenosjoursavectant
defracas.UHistoirede

France,depuis1830jusqu’ànosjours,dontles i premièreslivraisonsviennentd'êtremisesenvente,n'obtiendrapasmoinsdesuccèsquelesdeuxpremiersvolumesdeM. LéonardGallois.
Par unecombinaison,tout avantageus•pourlespersonnesqui s’ysontassociées,uneSociétémutueLlepourla publicationet lapropagation

del‘HistoiredeFrancea étéforméean moyende6,000acs
lionsdetrentefrancs, chaqueactiondetrentefrancs, nonsujetteà appeldefonds,donnedroit, entreautresavantages

énoncésdansle Prospectus(Demanderceprospectusetl‘actedeSociété: NANCO)
à un exemplairecompletde 1IIISTOIEdeFrance jusqu’en1830,quatrevolumesgrandin-80,ornésde40gravures,sevendant50fr. Commeon levoit,

l’actionnaireest. par la remisedecet exem-
plaire,plus quecouvertdesoncapital, et il nelient plusqu’à lui de rendre*sonactionproductiveencontribuantauplacementde

l’ouvrage. Dèsaujourdhui le Gérantde la Sociétémutuellcpourle
publicationet lapropagationdeCHistoirede Franceoffri»gratuitementàsesactionnairesexistonsle 5evolumedecetouvrage.C’estlà undividendeà forfait deprèsde10pour100,

dont profiteront
égalementles nouveauxactionnairesqui feraientprendredeuxactions.MM. lessouscripteursd’actionsdevrontadresser,franco,àM. NapoléonGallois,gérant

dela Société,rengagementécrite!

signéde payertrentefrancspourchaqueactionsouscrite,contrela remisedu titreetde l’exemplaireauxquelsils auront droit. Le portde l’ouvrageestà leur
charge.—LesiègedelaSociétémutuelle

de ‘HISTOIREdeFranceestruedeCléry.n. 100.—Lespersonnesqui auraientVHistoiredeFranceinconiplètepeuventl'y complétér, moyennant50cenlirn s , ar liv :aison(60centimesparla
poste)

PATEPECTORALE
Àla reglisse,

(Boites.) DE GEORGE,(1(2Boites.)
Pharmacien d’Épinal.(Vosges).

La seuleinfaillible pourla prompteguérisondesRHUMES,CATARRHES,ENROUEMENS,TOUXNERVBOSES.
OnentrouvedanstouteslesmeilleurespharmaciesdeFrance;età Paris,chezMM.lespharmaciens:

1 BAINSMONSIEUR-LE-PRINGE,
AU CENTREDU FAUBOURGSAINT-GEKMAIN,

RLE MONSIEUR-LE-PRINCE, 27.

Etablissementspécialpour lesBainsrusses,vapeur,fumigation,douchesetBainsd'eaunaturelleetminérale.
CelteMaison,entièrementrestaurée
artierlatin; ellenelaisseriena dés

repos(toutla temperaturcestto!JLesBainssontouvertstousles

allésde
étuves.

jours,depuis6 heuresdumatinjus-

AVIS.
Ondemandeàemprunterunesommede 50,000francspourunétablissementindustrielfondédepuisplusieursannées,et aujourd’huien

pleineactivité.
LePropriétairedecetétablissementaobten unemédailledeBRONZE,deuxmédaillesd’ARGENTetuned’Or,à diversesexpositions.
Il donneratouteslesgarantiesdésirables.Si lebailleurdefondsvou-

laits’associerà l’entreprise,il pourraittraiterdegréàgré.
S’adresserpourlesrenseignemensruePoupée,u.20.(Affranchir.)

D’UN NOUV
Décidémentl’esprit

Danslemondepolitiqu
sonéloquencesontaussmaissi, à la faveurde
autres,s'il lesamêmeI
il a véritablementabuse
toutpays,auxtribunsp
Aureste,nouscroyo

coursoùpourtantnousseulementimputablesà
juste,plusardenteque
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l’Angleterre,entresapaO’Connellassemblei
fasse,il n’apastoujours
longtempsqu’ilvit sur1
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sivetumultueuse,quant
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deDieuqu’il fallaitcoi
de la terrepromise.Les
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donclesempêched’yii
etdesedonner'pareux
àgrandscrisetcequ'il
delareineVictoria?Li
sestrèséloquemmentpiléguésàlachambredes
encoreaujourd’hui; «e
mationsqui saluaient.Bruxellesouailleurs,el
Et vousen restezlà

cezsurdenouveauxIramêmemisères,quand
oui peutlesguérir tould’unparlementnational
rantdeleconvoquer,v<
pas,etalorsvousdevezdevoirdiminuée,dèsc
tachéeaunomdeDanieforceimmense,vousn’itionnèet nettementdéfi
etsimple,unagitateuri
Onsaitcequenousple rappel,sansséparai

n’avonspassimplement
nousavonsparléd’O’C
appuyéesurdesfaitsau
pasétédifficiledeprouparlementnational,toul’estaujourd’hui.Lesgrlesavonstrouvés,non|biendansunmémoireconnaissonsencorerienlapitiédontle chevaliei
vouerquel’AngleterreIlande.Nousn’avionscedoitsavoirmieuxque ilionsqu’ôteruneillusio
ressentàsacause.Nousouffrancesqu’ilendure
CependantO’Connell
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HEBERT,passageVéro-Dodat,4;PRODHOMME,rueLaffitte,30
| MARTIN,passageVivienne,4?;| LEBRUN-ÉENAULT,rueDauphine,10

Dépôtgénéral,courBatave,chezM. CARLHIANfrères,droguistes.—Onne
doit confiancequ’auxboitesporiantl’étiquetteet la signatureGEORGE.

qu’a10heuresdusoir.
LeprixdesBainsordinairesestde75centimes; il varielorsqueTonprendun lit, etsuivantlanaturedubainet laquantitédelingedonton

sesert.

PLUSDECONSTIPATION
PLUSDELAVEMENTS,

fa MaisenWarton.àPari*,rneRichelien. d.K. MJvolafralue

PLUSDEMEDECINES
franco,h touscensquila demandent.TEspositiond’unmoyenladlodevaincre.sanslavementsetsansmédecines.I»cons
tipetion,memelaplusrebelle.(Affranchir.!

histoire DE
El

INSTITUTIOVPROTESTANTEDELLLE
Dirigée par M. DELEARME.

Celleinstitutio inléresséet chrétiendefaite don-
nera lajeunesseprotestanteuneéducationsolideetreligieuse,estmainte-nantétabliesurdesbasesquipeuventmériterl’attentiondetouslesamisdePéducation.Fréquentéparplusdecentclivespensionnaires,et honorédela
confianced’ungrandnombredefamillesdistinguéesenFrance,enAngleterre,
enHollande,enAllemagne,,is I ils-Unis eldans lesColonies,cet établisse-
mentpeutespérerd’obtenirbiento a confiancedesprotestansdetouteslesdénominations.
Lesétudesoalpourbutrinstructimiprimairesupérieure;et lapréparation

auxcarrièrescommerciales, i dustri îles( t administratives. Lescoursson1

•3, RUEMONTMARTRE,63,
EnfaceIctpassageduSaumon.SPÉCIALITÉ

POUR
BOUILLON,POTAGE,BEEFTECK,COTELETTES,

A touteheuredujour, à despaixmodérés.

BRIDE- SURETE.
MREVETJDINVENTION.

Cetteinventiongarantiedésormaisde(ouiaccidentà’chevalouenvoiture.LacavalieroùleconducteuresttoujoursetPARTOUTmaitredesoncheva
Dépôt,ruedeRivoli,50,ChezM.Lucor,sellierduroi.

donnéspar12professttirs,aplupart
sen,Cambridge,Genève,etr.

démiesdeDouai,Gies-

Onpeuts’adresserpourlesrenseignemensauxpersonnessuivantes•
M.F. MONOD,pasteur,ruedu FaubourgSt Martin,à Paris;
M. W.Wybird, esq.,25,Bryanston-street,Portman-square,àLondres.
M.W.deCLERK,directeurdelaSociétéhollandaiseducommerce,àAmster-
adam.
M. PANCHAUD,Pasteur,rueLéopold,àBruxelles.
M. LUCKEMEYER,Banquier,a Dusseldord(Prusse).
M. le CapitaineBlanchard,a Boston(Etats-Unis).
M.HOOGEVEEN,présidentdelacourdejustice,aBatavia(iledeJava).Prix de la Pension s1,000 fr.

MAISOND’ACCOUCHEMENT
DE MADAME MESSAGER,

Sage-femme,àParis,placedel’Oratoire,4,aucoindela rueduCoq,en
faceduLouvre.Consultationstouslesjourspour lesmaladiesdefemmes.Apparlemensetchambresaumois.Pointdevis-à-vis.Lesdamespeuventarriverdirectement.Pensionpourtouteslesépoquesdelagrossesse.Unméde
cinestattachéa l’établissement.Traitementet visiteenville.Nourrice,13
fr,. Layette,25fr etaudessus.

DROUIN,BREVETÉ.

cins,lits plansa laminuteservantdedivans,fauteuils,canapésetber
ceaux,litsbrisésetentousgenres;chaiseset bancsdejardin.FabriquefaubourgSt-Denis,98;DépôtboulevartPoissonnière,32.
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. L’esclaveparti, l’empera laplus vive impatiencemobiledevantletélescope,
sécoulaitredoublaitsesauminuit, et la lumièrebril!lentsa exécuterleursordreils biensuivimesindicatpoulsbattaitavecviolencpenséesconfuses.Pourcalht»essayadedormir,mai:attendsadélivranceousavinciblementramenéversSoulagéd’unpoidsénortonsderepos.Il ne trouva
* iusomnie.Unrêveéponylui semblaquesonempirequicroissaitsurcesolaridqu’untroncmortet stérile.Snaientdanscelieu désolzollitude,enchaînéàuntoiseplacerunvieillard,lemauparavant.Cevieillardteprojetaientauloinunevivemaisleschaînesdontil étalombess’ouvrirent: lespâreptimmobilessurleseuieffroyable! étaientDrivés<


